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OC N OUS DenISSeE, Dieu!”"
structurelle du Psaume

Pıerre Auffret Lyon
PsS Juste tıtre POULIL petıt chef-d’oeuvre du poınt de VU:

structurel. alıs l1es auteurs satısfont peut-etre Crop vıte SO sujet
une simple symetrie concentriıque quı commanderaıt OU: L’'archıtecture.
Aınsı R,. reproduit ans SO Lıvre SUu. 1l’analyse rhetorique'
andelıe Sept branches qul fıgureralit S OIM SErucCture dudıt PSaume
pulsqu”’autour du W (Pplıed et branche centrale) sSs’‘ordonneraıent

concentrıquement et ; PUu1ls et E et enfın et (Ssolt 1l1es G 1X autres

branches). Our part N. W. UND“* consideraiıit aussı OMIMMe Le centre, maıs
La Adıfference de Llafaısant correspondre autour et. 65 puls,

proposıtıon precedente, 2-—-3 et 7 Recemment eINNCcCOLEe E TRUBLET et CI N.
ALETTI> voıent S’ordonner concentrıquement autour de 5bc SUuCCesSsS1ıvement 4—-58a
et 6, puls D et. 7 yan' memoire propositions, ex:
1u1i-meme POUL deceler Ous les ındıces structurels et SsSaısır partır /eux

composıtıon de 1’'ensemble.
OuUr CO!]  er transcriıivons le ex selon un dısposıtıon quı ındıquera

dejä POUL L’essentiel Lecteur La structure litteraire de PSaunme
OQUuUS vOoyYOoNS:

2a LE.: YAnnw WYBRKNW

Mar “"ENw

3a LA B’RS drk.
BKL YySwItk

4a °MYM ‚HYM

“MYM KLM
ba ySmhWw WYINNW

KY ESpt °“MYM &'  VYSWL
5C WL ’MYM B’RS Enhm

U N:  7 L’analyse rhetorigque, Initiations, Paris 1989, 48-50.
ans L1a breve presentation L faıt 48) semble SOUSCFr1L.re La
symetrie concentrique aınsı representee. es aussı Lla proposıtıon de ; S s
ALDEN, Chiastic Psalms I3 Study ın the Mechaniıcs Of Semıtıc Poetry Lln
Psalms 51-100;, S 1976, 191-200, 194-195, precisant e1NCOIE qu au
Ve. lLles premıer et troısıeme st1iques repondent autour de quı OnC
seraıt le centre precis de nse!l  e, OUuUS donnons nNnO references selon la
numerotation du ex massoretique (voir notre transcrıption C1-dessous).

2N . W. LUND, Chıasmus l1N the New estament, sSstudy ın Formgeschichte,
Chapell @1: 1942, 9'7-98,.

ST TRUBLET et U N . P poetique et theologique des
Psaumes, Inıtiations, Parıs I983, B-



6a YWDWEK “MYM LAHYM

YWDWK “MYM KLM

/a 8 Etnh bwlh

BRKNW LHYM HYNW
8a Y  NW HYM

WYYI W 'tw ‘RSY ‘R

est ıen claır Lle faıt la premiere proposition, et ONTtT

distinguer puisqu'ils traıtent de themes differents, ıen qu’articules
entre eUuX. Maıs la distinction s8uivante aıt pas exactement entre et

5 OMn voudrajient proposition citee parl et celle LUND,
iınfluencees par L’‘’identite et - Le parallelisme de 4a Oıiıt pPas
dıstra.ıre de /appartenance de 5a Ce‘ mEeme unite, et ela n‘a pas echappe
0 TRUBLET-ALETTI®. Le heme est toujours meme, changean qu e

Les termes de euxXde plus OuS 4VUVUON 1LC1; repar‘ de 5a, paliıres
stereotypees, aa ych (4) (5a) et G,  mym (4) 1 ’mym 5a)®° En 55C quı
eXpPpOSsSe le mot if KVowo) de ant d’actiıons gräce et de jubilatiıon (4-5a
pourraiıit VOLlLr un symetrie concentrique autour de mySwr pulsqu”'autour
repondent SUCCesSsSivement °“MYM et MYM (voır la paire Ci-dessus) B'’R: puls
tSpt et tnhm. 4-5a 5Sbe urä releve le parallelisme °MYM (4) MYM

5a) D °“MYM (5b) MYM (5c)
Ainsı et 5bc donnent 1l1es motıfs, les themes de la connAaAaıssanCce ont

parle et de ubilation de 4-58a. OUuUS re1; quan 1U X contenus,
chıiıasme tres claır: Ä (2) (3) (4-5a e} es Dıeu le sujet
de 1l’actıon et 5bc ont les effets OuS ont exposes et 4-ba.

Ar Lle PrOoNOM uffıxe 2eme PeIS. Dieu) u  n et. (deux fO1SsS .  sr et 1ä),
ze des verbes. De 2 5bce le cercle des beneficiıaires de 1’actıon divıne
s’etend de c peuples de erre. De 4-5a OUS POUVONS de plus

S01 ‘R,relever ont repartiıs les termes de euxX paiıres stereotypees,
(3a) °“MYM (4) et 'ym (3b) “MYM (4)° On trouve aussı E,  d et Lä

l’adjectıf Mais Curıeusement plusıeurs indiıces eNCOIE respectent Ordre

parallele, allant de 4-5a et de 5Sbe. De 4-5a notera la

récqrrence de. HXYM, maıs aussı Le bätı semblable et inverse. En OUuUS

lisons euxX proposıtıons ans Le premier stıque av sujet
depart), pu1ls unl seule ans le second; LıNnNversement 4-5a OUuUS l1isons url|

"Qui; tre pertinemment notre aviıs, appellen refraın ant 4-5a que 6.
Par la suıiıte et og1iquemen C® auteurs considerent 5bce OM e Uunl!'| unite,
SUu quo1i OQOUS d’accord.

>Voir r AVISHUR, yliıstic studies Öf word-pairs l 1Ca and
ancıent semiıtıc liıteratures, AOA'T 210, Neukırchen 1984, 236-237 POULF
premiere et 305 POUL ı1a seconde. Ajoutons que et rl constituent unTl]:|
troisieme Xl  A 766, l]’ındex).

SSelon AVISHUR 278 POULC la premiere et 663-664 POULFC la seconde.
Ajoutons "mym et 1 ’mym constıtuent eux-memes un paıre stereotypee ıbıd.
DP- 3053



seule proposıtıon 4a OMMMe 4b/, aıs eux ba avec sujet
cerme). Les verbes de za et 5a Ont couples PpParl La meme conjonctıon W .. De

5a egalement OQUuUS CrOUVONS repartis les euxX termes de L1a paıre
stereotypee YDH (4) BRK 2a) 2i De 5bce OUuS 1ısons Lla recurrence de

B‘RS5S, pPu1ls C: memes repartiıtions des paıres stereotypees ‘R °“MYM et QWYM
“MYM reperees C1.-dessus (de Aınsı, ıen que 1’agencemen de 2-

selon chiasme asse PaS de doute, repartiıtion forme selon

parallelisme Lıiıe eNCOLE plus etroıitement entre eu C® quatre premiers
versets.

Le Va reproduit MOT DPOUL MOT L1e \p 4 . aıs /a, qu1il es pas homogene
{068; est selon QOQUuUS entendre COMMME Lla raıson, le motiıif de L’actıon de gräce

laquelle ınvıt Ön retrouve RS OM& bbc. Le PasSSage de 1’actiıon
dıvıne diırecte OMmMe Sbc (et 2 que La erre produit OMIMMe Par lle-
meme est tres comparable celuı que OUuS L1.sSsOons de 1757 Que /a
SOl entendre ans La Serıe des actıons dıvınes, es SeNCOTITEe peut
OUuUS laıiısser S La repartition za - SeXPOSE les premiıeres actıons

divines) eot 7a des euxX termes des euxXx palires stereotypees hnn/ntn et

brk/ntn®. Aınsı devons-nous 1lıre parallele 4-5a F3 5bc (A’) Pr PE
77a (A” En 4— OUuSs ONC stıques, 6-—-7a Par contre D
soöo1ıt de moılns QUE ans 1es unıtes correspondantes'®.

Puilsque 8a reprend 1} est ıen claır qu’1ıl faut 1Lıre ensemble i=3 euxX

stıiıques VeOC Leur centre "LHYN! CcComme avaıt MySWr cCentre de SRC
Ous 1a SUu. L’'actıon divine, VSC BRK er t*roöo.ıis suffiıixes -NW OMMe

a EN ensuite OuSs VOYONS 1’'etfet de l’action dıvıne VeC et ‘R,

.OMMe W sse7z joliment de 2a 7b8a 1L’ordre des termes HYM et BRK es

inverse euxX fo1s), et. de a celuı des termes ‘RS et euUuUX chiasmes
SONT OoncC interieurs au uniıtes entre es disposees &11 parallele. Aınsı le

parallelisme AB .AÄAB de 7b8a est manıfeste. NoOotons pourtan de

/’En ONT l1Les complements du verbe qul ONt plus developpes PNYW
"ENw 1ıeu du eul suffixe X- SuUuCCesSssSivement les complements du
verbe 4a (suffıxe —K et ‚HYM 1 1ıeu de ıen 5a) et Lle su7jet 4D
(ad7jonction de KLM par rapport 5a)

SsSelon AVISHUR 759 (a “”index).
Voir AVISHUR 423-424 POULE 1la premiere et 446 et 461 POUL La

SsSseconde.

10Le exXx' paraıt aınsı coherent. Cependant 1a suıte de P, RAABE (en
out dernier leu), sa Structures. u  V Oftf Psalms wıth Refrains, SO'T
Sup. 104, Sheffıeld 1990, 199-200, peut hesiter lLıre 5bC: ky tSpt
tbl bsdq tSpt mym MySWFr. on auraı:t alors tro1ıs stiques POULC L’invitatıon
(4=ba OIM POULC le motiıif (SDDP-Ch.a De plus tbl Orme VeC ’rS DE un paıre
stereotypee ıen CONNU® (voır AVISHUR D- 752; “ındex). de meme de
5be auraıt alors les eux termes d’une autre paliıre ıen COMNMNUE yS“/sdq
(selon AVISHUR 750 B5  ex). Aınsı ınvıtatıon et mot ıf auraıent Mmeme
longueur (troıs stıques) OUuUt OIM 2- (deux stiques) Cependant Lle
arallelisme de 4—-5 5bc Pa V@OC chaque fois reductıon <  un
stique, laisse hesitant Su Le ChoOo1x faıre. OUuSs OuSs tenons

'"'comme O releve LUND, lequel mettaıt tres pertınemment rapport 2—3
7- manquant cependant rattacher 7a



a ONC 1C1 et. lä, COM jeu de mOtS, qu1ı ONnNC iınclut du meme COUP

L’ensemble du PSaume , de "CENW WYYI'’W EWnı De 7b83a (de
Le lecteur ura er constate OUuSsLles MOTS HYM et Ont doubles.

OuS ecartons POULI 7 de toutes les propositions anterieures puilsque une

part OUuS distinguons /7a, 7b8a et. (et NO: et. OMMe La premiere
proposition et de 1’autre es 7b- que OUS G: (et 1O:

7 ‚UND et TRUBLET-ALETTI).
Par aiılleurs S es parallelisme entre 2- et. 7b- qui frappe

premiere lecture, n’esquıvera pas POUX autant les r  s entre 6-—-)a

(B’A’) et 7b-8 (AB) Les seuls contenus ‚ QOUuUS indıquent chiasme, maıs aussı

recurrence de 6 8 et nt. et de /a 7b8a. Maıs °  B enCOI6&,

2-5, certaıines correspondances ont ordonnees parallele, ol

d’abord Les recurrences de LHYM (de b  a et de RS (de /a 8b), puls
repartition des termes Lla paire stereotypee YDH (6) (7b8a)
SUuUr 1l1’ensemble OUuS ONC eux chıasmes successı:fs BB’A’ 2— et

B’A’AB &- Maıs LlLes qua' uniıtes extremes (AB AB) et L1es quatr
unites centrales Oont entre paralleles. Les euxXABa
enchaınements A et les euxX enchaınements B comportent de meme manıere

HYM lLeur premier erm! et RS leur deux1ıeme, ‚HYM lısant OnC

2,4-5a, et 7b8a, RS 3 5DC, 7a et Les unites et les unites

ete C enchaınements, omportent POULI LlLes premieres B. POUL 1es

secondes DH, Ooıt les eux termes d’une paire stereotypee. La benedictıon

vıent toujours de Dıeu Su NOUS,/ es: diıre SO peuple, tandıs que l’actıon

de gräce est toujours le fait des peuples L’adresse de ı1eu. Le exX:

n  un bienfait Echo de { bienfait. De meme et ınversement ont les

eux bıenfaits diıvıns du ]ugement (5bc A* et de fertilite (7a A* qui
do1ivent susciter connaissance (3 et craınte (8b B) de Diıeu Su La

erre. La sStructure 1 ’ensemble peut representer ans le schema SsSsulvant:

—— ME-A— - < - O
Ainsi donc, contraırement l’opiıniıon COMMUTNE , exXx es pas

structure autour du centre que constiıtueraıt V . 5: maı une part ä-1 faut

distinguer 5a de 5bcec et. d’autre part ıl conviıent de mettre pendant 5bCc

Le stıque n Des lors motıf de La louange est double: 11O: pas seu lLement

gouvernement des peuples, maıs aussı les bienfaits de

bipolarite enriıchıt singulierement vısıon de 1’action divıne par rapport
1a presentation qui est faıte habıtuellement PrOPDOS de psaume'*.

' 20n la re‘  Oouve par exemple OUuUS mode posıtıf 8513 : 13 on
13b reprend Presque MO POULr mOt PsS 67,7a) et OuS mode negatıf Ps
B Z SUuUur 1e premier de PSaumes VOLLr notre etude "Justice et paix
SONT embrassees: Etude structurelle du Psaume 65 chapıtre de notre lıvre
oyez VO VeuUuX, SVT 4 Leıiden 1993, et Su SsSecond ıleu ]Juge: Etude
structurelle du Psaume Hz BN 5 199.1, 7-12.



(1993)

Die "Astarte des einviehs"

Manfred Görg München

Die in Ditn A 13 28,4 18.51 belegte Wortfügung Cast-rot so’naeka, dıie Jeweıils ın Parallele

ZUr Verbindung $° gar ’alapaeka "Wurf deiner er  n 0.4. stel wIird In der ege! mıt

"Nachwuchs deines Kleinviehs”" 0.4. wiedergegeben‘. Nach DELCOR ist das

regeNS jedoch als ıne entmythisierte Fassung des STRT starte” anzusehen, dessen

Attrıbut die Vorstellung der Göttın als einer "Herrin der Tiere" erinnere, näherhıin dıie

Astarte-Ischtar als "protectrice des troupeauxX"*, Zur Stützung dieser Auffassung
einerseıts auf außerbiblisches Textmaterıal verweisen, etwa auf ıne Formulıerung 1n

einem mesopotamischen Hymnus Ischtar

A R marches evanı les anımauXx, almes les troupeaux”"*,
andererseıts auf Ilustrationen, wıe S1e etwa mıit der ars!  ung der Göttin auf einer

Elfenbeinplatte VOon Ugarıt" gegeben selen.

Dıie beiden Perspektiven, die textlıche und die ikonographische, können Nnun jeweıils
einige Aspekte bereichert werden. Während DELCOR keine unmıittelbare Belegstelle für dıe

Kombinatıon " Astarte des Kleinviehs" beibrıngen onn ist jetzt ein ugang über dıe

Zıtatiıon vorderasıiatıscher Gotter in der Schwurgötterlıiste des sogenannten Hethıtervertrages
zwıischen Ramses il VOIN Agypten und Hattusılı Von Hattı möglıch geworden. Im

Kkommentar der VON neuübersetzten Liste? heißt 6S ber die von DEL

erkannte "Göttin von en  “ ">Istar” mıt usatz SCH ist SONst unbekannt; vgl eiwa hebr.

‘asterot Sson "Junge der erde, TAC der Herde" (Dt AA 28,4.18), 1Iso etwa ıne

Ischtar/Astarte als Schützerin/Mehrerıin der Herde/des Kleinviehs?"®.

'Vgl dazu HAL 891; MÜUÜLLER, 1988, 461

“Vgl DELCOR, 19/4 (1976), 86-94 MÜLLER, 1988, 461 schließt sich der Sıicht
DELCORS

In Aufnahme der Übersetzung Von MARTIN, 1903, 61

*Vgl ANE| 464/465; dazu auch MULLER 461

”Vgl EDEL, 1983, 150f.

°>TUAT I/ 9 1983, 151 N. 29d



Dıie fragend angesprochene Verbindung läßt sıch jetzt mıiıt größerem aCNHdTuC vertreiten,
da ‚DEL neuerdings die Rekons:  on der angehenden Textstelle des Hethitervertrages 1m

einzelnen vorgelegt und begründet hat’ Demnach kann dıe hıeroglyphische Fassung t3
n D3-i-n3 als Gegenstück einem dISTAR sen "Ischtar des Kleinviehs" gesehen
werden. gleic der ägyptische Übersetzer in diesem und enachbarten en den mıt
"die Göttin" (£3 ntrt) wiedergegeben und das fremde Attrıbut als Toponym mıßvers  en
SOWIl1e entsprechen determiniert hat, ist eın Zweiıfel der Interpretation "Ischtar des
Kleinviehs" keiner Weıiıse angezeıgt. Da DEL die Nachbarsc| der Gottesbe-

zeichnung ZU testamentlichen aterial und den altorientalıschen Vergleichstexten in

seiner neuesten Behandlung N1IC| eigens thematisiert, besteht für den Bıblıker Anlaß, den

orschlag DELCORsSs mıiıt Feststellung verbinden. Über die Beobachtungen
DELCORsS hinaus kann jetzt also von einem außerbiblıschen Nachweis der Göttinnen-

bezeichnung die Rede sein
uch die 1konographische Seite kann weıtere ege bereichert werden. Die "Herrin

der Tiere" ist mıiıt dem besonderen Iyp der "Herrin des Kleinviehs" über Ugarıt hınaus uch
ın Palästina nachweisbar. KEEL und Chr. stellen nter besonderer

Beachtung der palästinischen Miniaturkunst fest "Wo ıne Göttin in der ın

anthropomorpher es! erscheint, wırd sıe NUun in Begleitung von Tieren (säugenden
Bovıden Ooder Caprıden, dargestellt”®. Dıe en Autoren wollen allerdings uch
beobachten, tTOftz des nahelıegenden Versuchs, 1e ’Herrin der säugenden
Caprıden’ mıiıt der kanaanäılschen verbinden", Von der des Muttertiers" auf
den einschlägigen Darstellungen nıcht auf ıne bestimmte Göttıin schlıeßen dürfe?
Vorzuziehen se1l ıne sozlologısche Erklärung: gegenüber den Bovıden auf en S1egeln
1m Besitz der ÖOberschicht steilten "Ziegen ıne ’Schlechtwetterversicherung’ auch für

wenıger mıttelte Famıilıen" dar Angesichts der begrenzten Möglıchkeıit der Auswertung
der Sıegelillustration in diesem all ist OofifenbDar doch hilfreich, die textliıche

Belegsituation auszuloten und 5U  () festzuhalten, die CNSC Verbindung der starte mıt dem
Caprıden eben auch ıterarısch nachweisbar ist, ohne ıne sozlologische Interpretation
bemüht werden muß

1992, 119-124

°KEEL- 1992, 159

”’KEEL-UEHLINGER, 1992, 1 101



ESs ist gleichwohl signıfıkant, der Kontext der deuteronomiıschen Fassung ebenso auf

die Sphäre des höfischen Rechtslebens und die Vertragssprache weiıist wıe das von DEL

er  nte Vorkommen des Attrıbuts der starte ın dem Hethitervertrag In beiden en geht
die Sanktionen ZUuTr Absıcherung der Vereinbarungen. Wiırd 1m Hethitervertrag die

SC mehrfach!® unter den Schwurgöttern genannt, die den uch- und Segensformeln
vorangehen, sınd iın der deuteronomischen Darstellung die Segens- und Fluchformeln

selbst, die die spezielle Gottesbezeichnung Tan. werden lassen. Der gemeinsame Kon-

text der Rechtssprache Mag ein 1Z aiur se1n, die Göttinnenbezeichnung auf dem

Wege ıber Vertrags- und Rechtstradıtionen aus dem nordsyrischen in den palästinıschen
Raum gelangt ist.

DELCOR, M., starte eft la fecondıte des [TOUDEAUX eut. paralleles: 6, 1974,
7-14 DEr Religion srael ef TOC.| ren! Ancien. Des Pheniciens AduX

Esseniens, Leiden 1976, 86-94
EDEL, Ba Der Vertrag zwiıischen arao Ramses IL und Hattusılı von Hattı,

VVJAT 1/2, 1983, FA
EDEL, E:; Neues ZUuTr Schwurgötterliste 1mM Hethitervertrag, in UFT (He.), The

Intellectual Heritage of Egypt. Studies Presented SZ.| Käkosy by Friends
an Colleagues the Occasıon of his Bırthday (Studıa Aegyptiaca AIV),
Budapest 1992, 119-124

KEEL, UEl  9 C Göttinnen, Oötter und Gottessymbole. Neue Erkenn:  1SSe
ZUuT Religionsgeschichte Kanaans und Israels aufgrund bislang unerschlossener
ikonographischer Quellen, 134, Freiburg-Basel-Wıen 1992

ARTIN, B, Textes relıgieux assyrıens ef babyloniens. Tanscription, Traduction eft
Commentaıre, Parıs 1903

MÜLLER, H 7A A  Strt ( ‘aStoraet): ML, 1987-389, 453-463

WNeben der Ischtar es Kleinviehs" egegnen in der Liste noch die SC. des rtes
Karachna und die SC} Von Ninive, dazu SOZUSABCH als en ZUT SC "des Kleın-
viehs" dıie Ischtar "der Flur" (akkad serl).

Ia
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gypten un! der

Manfred Görg ÜUNCI

Dıie Deutung des Personennamens (Pikol) Gen z stanı men
uUuNSeICET Studıen ZUur Identifikation Von scheinbaren Namen als Tıteln erstmals ZU1 Debatte als

versucht wurde, dıe 1n Gen zıtierten Begleiıtpersonen Abımelechs Von Gerar, UuSai und
CNO! kontextorientierten Interpretation unterziehen Hıer soll NUun_Nn rgänzung und

Vertiefung des bereıts orgetragenen eıiteres aterıal 185  1€] werden umal HAL

diesem Fall auf UuUNnsCcCICH Deutungsweg mıit Hılfe des Agyptischen N1iC. EINSCSANZC ist“
Der seinerzel! in Weıterführung alterer orgaben als Kombinatıon des

ägyptischen Artıkels D3 mıiıt auf der semitischen Basıs nde bringen
vollstrecken gebıldeten Nomen aufgefaßt und mıt dem Deutungsvorschlag "’der olızıst) oder
her ’der So. versehen worden Auf 1ese Weilse konnte ıNe semantische Kompatıbilıtät
mıf dem durchweg beigefügten 1te| sb’= w (d des Abimelech) erzielt werden

uch auf das Spektrum vergleichbarer Namensformen niter den agyptischen Personennamen

1St hingewılesen worden ohne Vollständigkeit der ege angestrebt werden sollte? In der

'Vgl ORG 1986 23 1991 182 185); Vgl auch ORG 1991 1 95

ZNach HAL 874 1St die Bedeutung des "UNngeWIlSss Es wırd auf den Deutungsversuc!
D3 Lykıer sic!), hingewlesen vgl dazu ORG 1986 A

1991 182{f)
>Eine umfassendere okumentatıon der mıt dem Element k3-r gebiıldeten des hat Jüngst

NE:  ’ 1992, A285 gegeben, auch ohl echt darauf hınzuweısen,
das "hinsıchtlich der Schreibungen sehr uneinheıtlıch " und "  1in Bezug auf Herkunfit
und Bedeutung der Namen Panz unterschli  lıch ınte)  ren SC1IMN dürfte Für dıe
graphisc ehesten vergleichbaren Bıldungen mi1t Artıkel (vgl VOI lem die ramessidischen
ege Schreibernamens nach NEIDERS Auflıstung 672 675) legt SCHNEIDER
keine CIBENC Deutung VOT MOC aber den Von uns als Verbindung semiıtischen
Derivats VvVon un! dem agyptischen Attrıbut $ JUuNng gedeuteten Namen der "Kalasırıer

erstenelvon semiıt £ WT "Bursche her deuten TOtz dieses und CIWa-
Vorschlags MOC ich dus$s phonetischen und semanftıschen Gründen be1 der VOITBC-

schlagenen Deutung bleıben

5



Folgezeıt ist mir eın weiterer Beleg egegnet, dessen Schreibung noch er als alle bekannten

Graphien die phonetische Fassung des hebDr. (Pikol) eranrtruc. Es handelt sıch

den Namen eines prominenten ıtglı  S AUSs dem Stammbaum einer Priesterfamilie iın e110-

polis”. Der Name wırd In seinem ersten standteıl mıt der Hieroglyphe und dem häufig
vokalanzeıgenden Doppelstrich geschrieben”. Obwohl diese Verbindung "can represen eiıther
the eimite the pOSsessIve article”®, legt die Auffassung nächsten, hier die Lautung
Dl (für D3) anzusetzen ist, dıe exakt der masoretischen Vokalıisation entspricht. Fuüur den zweıten
Bestandteil ist ın der Bearbeitung keine sung vorgeschlagen worden: [Nan}n hält für "possible
that -KT, ven the whole NamMme, 18 foreign", Über die bekannten Varıantschreibungen hinaus
wird auf den demotischen DS-gl aufmerksam gemacht. Der Bestandteil kr wird jedoch mıt
der Gruppe der erhobenen Arme (£3) geschrieben, dıe meıst als OTr für den Wert fun-

giert, siıch auch hiıer ıne deutliıche 1nı ZUuT masoretischen Namensgestalt zeigt.
Die 1te. des zıtierten Pi-k3r Pıkur/l) lauten „  controller of the offerıng tables",

u/inspector” und "Overseer of the LTCAaSUTYy Dıie Funktionen deuten auf einen prominenten
Träger umfassender Kontrollaufgaben In besonderer Verantwortung hın Natürliıch müuüssen sıch
1m ägyptischen Bereich Name und Funktion N1IC. entsprechen. Auf der Seıte des bıblıschen
Literaten ist ber nach wıe VOI denkbar, der Name bewußt 1m 1C| auf ıne

spezıelle Kontrollfunktion gewählt wurde und N1ıCc bloß auf Rezeption eines bekannten

agyptischen beruht®.

“Vgl dazu die Textdarstellung mıiıt Anmerkungen und Kommentar von

1986, 138 (Kol 27) mıiıt 140.142 (bb)
>Ein zweıter Namensbeleg 1Im Kontext (Kol 38) omMm ohne den Doppelstrich auS

°LEAHY-LEAHY, 1986, 1472 (bb)
’Dazu die ausschließlich diesem Ahnherrn vorbehaltenen ıtel 3 mr.f wr-djw (dazu
LEAHY-LEAHY, 1986, 142.144). Der zweıtgenannte, ohl Jüngere amensträger (vgl. auch
den "Stammbaum  ” be1i LEAHY-LEAHY, 143), wird seinerseıts 1Ur als "  controller of offering
tables" gekennzeichnet. Die weıteren 1fte. des äalteren amensträgers "a.re 9(0)1 cClaım! for
subsequent generations, and MaYy ell have passed Collate! branch of the famıly"
(LEAH Y-LEAHY 144)
SDie Erwägung NOTHs, 1948, FTFE n.444, s könne sıch bel Pıchol "ebensogut einen
1n das benachbarte astına verschlagenen geborenen Ägypter...wie U einen Kanaanäer mıt
einem agyptischen ode’-Namen handeln”, bewegt sich daher noch 1m Vorfeld These.



Dıe enealogıe der ägyptischen amensträger erfaßt wesentlıchen und Chr

Aus dem Namenspe:  m ANC esondere Belıebtheit des dieser Zeıt ableıten wollen

WAaIlt sıcher noch ZL früh eNNOC! kann für dıe Datıerung des lıterarıschen OontexXies der

alttestamentlichen Vorkommen des VON Belang C1in Wa und WIC der Verfasser sıch mıf

der Namensbildung machen konnte zugleıic) Namensdeutung durch

Apposıtion entsprechenden hebräischen Tıtulatur zuzuführen Die UÜbernahme und n{ifer-

pretatıon des fremden Namens kann J  en:  S deuten der lem Anscheın nach nach-

jahwistische jehowistische”") uftor Gen 16° zeıtgenössischen Informationen folgen und

dabe1 auf CN Wissen zurückgreıfen onn das miıt den damalıgen Bezıehungen
bestimmter Kreise Judas nach Zyp zusammenzubringen 1St auch Oon! zwischen
Jerusalem und Helı0opolıs gegeben haben muß zeıgt N1IC| zuletzt die ohl zeıtgenössische
Erwähnung der ägyptischen Stadt Heli0polıs (hebr 'On) der Josefsgeschichte (Gen 41 45

GOÖRG, M., Die Begleitung des iımelec| Von Gerar (Gen ‚26) 33, 1986, 21-25
Ders., Aegyptiaca-Biblica. zen und 1'  ‚ge den Beziehungen zwischen

gypten und srael, AAT E: Wiesbaden 1991, 182--186)
GOÖRG, ‚‚Der Name 1ı Kontext Zur Deutung männlıcher Personennamen auf -al Iten

estamen! (Hg Xi ext ethode und
Grammatık (Fs W RICHTER) St Ottilıen 1991 81-95

ORG VI Helı0polıs NBL 11 Lieferung 1991 112f
The Genealogy of Priestly Famıly from Heli0polıs JEA

1986 133 147
NO UÜberlieferungsgeschichte des Pentateuch Stuttgart 1948

Asıatische Personennamen ägyptischen Quellen des Neuen Reiches (OBO
114), Freiburg-Göttingen 1992

Untersuchungen ZUur Redaktionsgeschichte des 'en!  uC (BZAW 146), Berlın-
New ork 1977

CI enes1is 1/2), Neukirchen-Vluyn 1981

Vgl dazu 1977 Nach WESTERMANN 1981 424 geht Gen
den übrıgen Belegen des 1ıterarısch

'V g] dazu zuletzt ORG 1991 12



69 (1993)
DER ANFANG DES BUCHES NAHUM

Wie begann die Prophetie Nahums ursprünglıch?
FEın Rekonstruktionsversuch...

Thomas Hıeke Bamberg‘
Nur mıiıt Mühe und dem Zugeständnıis eines redaktionellen Leitprinzips 1C der
Antıthetik VomNn Heıl für Juda/Jerusalem und Unbheil für Ninive ist der Textverlauf
Begınn des Nahum-Buches verständlich. Im Folgenden wird der Versuch vorgelegt,
anhand hlıterarkrıtischer Analysen den Anfang der Nahum-Prophetie rekonstruleren.
Als Einzelelemente sind zunächst dıe beiden Übersc')  en abzugrenzen, wobei sıch 1,1a
nicht mıt dem Inhalt der folgenden Verse deckt Von Nıinıve ist eTrsti wleder E die
ede Eın Wort, das die Feinde YHWHs direkt anspricht und Nınıve Nn Öönnte,
ist frühestens a. DZw. ,  a Z en. 1,la cheıint also ursprünglich einen
anderen latz gehabt haben*
Als weitere Einheit 1äßt sich der akrostichische abgrenzen 1,2-8 Mit 1’ en!
nıcht DUr das Akrostichon (bei :) dem 11 der Buchstaben), sondern auch der
unpersönliche Stil ("ton impersonnel"). Mit 1, beginnt eıne Art Dıialog, eın Gegenüber
wird direkt angesprochen (“interpellation directe")“.

bringen aum edanken und dehnen die N-Strophe auf dreifache Länge aUus. er lıegt
die Vermutung nahe, daß siıch glossenartige Zusätze handelt?. Diese Zusätze sınd in siıch
",  zerstritten' Icd en das ema der "Rache" AUS, hne egenü Neues SagcCH. scheint
annn die Theodizee-Frage angesichts Voxn gmu zZu stellen?, dıe aber gleich wıeder
abgebogen WIFTr: ist roß Kraft un äßt nıchts ungestraft. UurTC. gewinnt der Text
nıcht Nac.  TUC  ıchkeit vielmehr erwelisen die Störungen 1m Akrostichon und In der Kolometrik
den Zusatzcharakter dieser Verse
Eın abgrenzbares Element bılden 1,9-10, dıe in Beziehung "Eingangspsalm” stehen,
denn 10a setzt e1in pluralısches Bezugswort VOTAaUS. Damıt ist das Element 1,9-10 nach
"vorne offen'  n und nach dem salm ormuhert 1,8C "seine Feinde") hefert das Bezugs-
'OIt für die pl-Ptz in 1,10.
1,11 kann keine Eıinheit biılden, da eın ezugswort enklitischen Personalpronomen

2.Person femiıinın singular sg) fehlt Daher muß 1,11 miıt anderen "Elementen”
1n Beziehung werden. Eın mögliches Bezugswort ergäbe sich 1n der Überschrift
1a Das ePP 2.Person S onnte mıiıt Nınıve identifizlıert werden.
1, ist durch die otenformel als eın Neue1ınnsatz gekennzeichnet und bildet mıt L3 eın

Diıeser Beıtrag ist ebenso WI1E der erste Teıl, der in (1993) erschienen ist, aus einer Seminar-
beıt hervorgegangen, die ich Wıntersemester 1992/93 Vn Prof. Dr. ubert IRSIGLER
geleiteten Hauptseminar "Die Propheten Nahum, Zephanja, Habakuk nde der Königszeit Judas.
Ihr Beitrag Verhältnis VO!  5 Prophetie, Politik und elıgıon" eingereicht hal  ® Für dıe umfassende

und Begleitung möchte ich Herrn Prof. Dr. IRSIGLER Voxn Herzen en

vgl UDOLPH L LLIGER (196  S 3‚ echnet mıit iner sekundären Bıldung
vgl UMBERT (1926) 270; vgl. RENAUD (1987°)

3 Der erwels auf Jes 6,3 (Trishagion genügt nicht, um eine solenn!! iculiere" Zu erweisen
(gegen UMBERT 1926)

als Antwort 1N€eEs anderen Glossatoren? GER (1967) nımmt 167r Zzwel verschiedene kom-
menti:erende Ser an!

vgl. RUDOLPH (1975)
UDOLPH (1975) 154; und KELLER (1972) 418“

vgl. LLIGER (1967) 38 DEISSLER



abgrenzbares Element, das nach 'orne offen" 1ST; 12b-d sefzen eın pluralısches, 13a eın
singularisches Bezugswort voraus®.
eNso WIe 114 ist auch 1,14 eın herauslösbares Element, da nach das direkte
ezugswort ZUI1 eP 2.Person 5 fehlt. Nach der Einleitungsformel 1,14a wird eine
’HWH-Rede den IF dn zıtiert. 1,14 sefizt also iınen maskulin-singularıschen
Adressaten voraus’.
Eıne ursprünglıch selbständıge und unabhängige el bildet 24 Der TESSA! ist
lexikalısch und nicht wIıie den Elementen 1,11.12-13.14 vorausgesetzt. In
ist inhaltlıch das Gegenteil Voxn 2,1 ausgesagt: Kriegsvorbereitung est und Kult
beide Verse können also keine FEinheit en, sondern wurden sekundär unter dem
Prinzip der Antıthetik gegenübergestellt. Ahnliches 2,3, der wıieder Jakob/Israel

den lıck faßt, nachdem D 1900808 die feindliıche gerichtet se1in kann.
Damit bilden ,  - eiınen Komplex Voxn antıthetisch gereihten Einzelelementen, die
nach dem formalen erıum der gestörten Textphorik (fehlende DZW. unpassende
Bezugswörter den enklıtıschen Personalpronomina) und dem inhaltlichen Kriterium
des sachlichen Widerspruchs” isoliert werden können.
Der weiıtere. Verlauf se1 kurz genannt: 4-14 schiıldert den Fall Von Ninive und setzt siıch us folgenden
Elementen ZUSammeNn
4-11 Vision VO!] Kampf unl Nınive eV| gehört azu
2,12- kurzes Spottlied über Ninive,
2,14: Herausforderung: "Siehe, ich wiıll 1C.

Die "oflfenen Fragen  ‚ nach den Bezugswörtern können ermöglichen, die abge-
Elemente 1n Bezug zueinander seizen. Die erste gravierende rage erhebt

siıch 1,11a: Worauf bezieht sıch das ePP 2.Person sg? Da sich der Inhalt Von LAA
auf die feindliche bezieht, läge nahe, dıe Überschrift 1,la (Bezugswort Ninive)
VOI g  a. Zzu SeEIzEN. Dann ware klar, WeTl in angesprochen ist. TODIema-
tisch bleıbt der Übergang Voxnl Ninive In Person (in 1,1a) angesprochenen dressa-
tın 1n Person $  a. Dieser Wechsel bleibt unmarkiert. en würde
nach ıner Einleitung mıt MASSA(”) einen Vokativ (wie eIw: in Jes 14,28; 23,1) oder
einen Weheruf (z.B 3,1).
Der nächste Vers, der sich auf den Feind bezieht, ist 1,14, der 14aM I ein maskulın-
singul hes Bezugswort verlangt. Das ist in 1,11bc logisch gegeben. der5 77 bzw.
der p\  aTISC E der Zusammenhang mıt 1nıve dessen Herrscher DZw. errn
bezeichnet”. Man kann einen Wechsel der Rederichtung 1,14aM I Voxnxn der Stadt

der MNan liest ach dem Vorschlag Von BHS in hne eP 2 Person Sg‚ annn ist eın siıngula-
risches Bezugswort nötig (vgl. ELLIGER (1967) 8).

RENAUD (1987°) zeigt, sıch her den Assyrerkönig handelt, und weist die
uIfassung Von JEREMIAS zurück, se1 den assyrerfreundliıchen Kö Manasse gerich-
tet.

vgl RUDOLPH (1975) 165.
11l Auf lıterarıscher Ebene, auf der e1in A  Ser' jeweils VOTI'- und zurücklesen kann, ist das als anti-

thetisches durchaus möglıch, nıcht aber beı ıner ursprünglıchen (mündlichen?) Prophetie.
Daß die Anordnung nıcht ursprünglıch ist, ze1g! uch RUDOLPH

Dazu gıbt verschiedene Möglıichkeiten SCHULZ 1973) 18 zieht den Vers Al VOTr (Bezugswort
(vgl. ebenso UNGERN-STERNBERG/LAMPARTER 1960) 221) LLIGER (1967) 11 versucht in

Anlehnung 3,1 eine Textrekonstruktion, um das Bezugswort rhalten (ähnlıch 'OHRER
2

vgl. VERI: (1966)
16



iıhrem ertrscher annehmen, 14b-e wären dann direkt gerichtet. 14b-e sind Rede
des Propheten, der ine YHWH-Rede zitiert!*.
Eın weılterer Vers, der sich auf die feindliche Stadt bezieht, ist Das ePP 2.Person
5 In 2 kannn des inhaltlıchen Widerspruchs nicht Juda bezeichnen
stellt aber 2, Zzu 1,1a.11.14, ist leicht, 2,2a auf Ninive beziehen und den
1C wieder VO errscher auf die Stadt fallen Z lassen. Diese echsel der Rede-
T1C}  g erscheinen nicht einschneidend wlie dıe zwıischen Juda und der eindlıchen
Stadt Jetzigen Textverlauf. 2,4-14 schließen sich dann als "Vision'  k den Nınıve-
Kombplex der versuchsweise rekonstruilert werden kann: 1,1a. [Übergang?] 11a.b-
c.14aM T.b-e; Z bildet nach den allgemeinen Drohworten die Stad  —— und
ihren Herrscher dıe Eıinleitung Visionsschilderung der Schlacht In 2,4-1
In welchem Verhältnis stehen dıe übriggebliebenen Verse der Nahum-Einleitung ach zug der
Nınıve-Worte zueiınander? Der einheitliche Psalm ne die Zusätze schließt der z 8
Zeıle mit den Feinden Diese pluralische röße hefert das Bezugswort für 1,10a (Ptz pl)
Damiıt WITr'! COg den Psalm angebunden”®. HUMBERT vermutfet hınter 1,9-10 einen turgı1-
schen) Frage-Antwort-Dialog: Ja rag! die, die den "Hymnus"” 1,2-8 sıngen, Wa  1 s1e ihn anstımmen. Ob-
10 ist dıe Antwort der änger: weıl die Not nicht wiederkeh: und diıe Feinde vernichtet werden.
Damiıit ist in 1,9-10 das Thema des erneut bekräftigt*‘. greift das maskulın-plurale Bezugs-
wort "Feinde” V 1) und 1,10 wieder auf und setzt den Gedanken des und des Dıalogs fort.
Eın Prophet verkündet einen Gottesspruch, der die These des Psalms wiederum stätigt. 1,12e-13'
wendet sıch dann tröstend Q eine femmin-singularısche Person, die nıcht die e1in! Stadt sSse1N
kann Die ePP 2.Person S} verweisen auf 2.1b, Juda lexikalısch erwähn:! und damiıt als
Adressat deutlich wiırd. Zu z gehört sınngemäß uch der mit LLIGER in A eingeschoben werden
könnte??. Danı: nämlıch ist als Rückblick auf dıe Verwüstung und (zukünftigen der schon
erreichten?) Wiıederherstellung des Landes aufzufassen. Israel' scheint hinzugefügt worden se1n,
um dıe Hoffnung auf beide Reiche auszudehnen, E sıch "Iakob" UUr auf Juda (wıe in Mi 3,1.8;
18) beziehen und nicht ohnehın beıide Reiche bezeichnet.
So ergeben siıch neben dem Ninive-Wort eıne Reıihe VO:  5 Elementen mıt gleicher Ten-
denz: Sıe kündigen die Vernichtung der einde iın und verbinden damıt Ü.:
TOS für Juda, die Wiederherstellung des Landes und eıne Erneuerung.
den akrostichischen Psalm, der, weil eıne selbständige Einheit darstellt und das
olgende das Thema und dıe antı  etiische Struktur vorgibt, ohl schon vorgegeben W:
wird der Heılsausblick Juda angeschlossen, bei dem 2,1 (eventuell mıt 2,3) als
abgrenzbare Einheit der ecarbeı ebenfalls bereits vorgelegen aben könnte.
Damiıt ergl sıch folgende Rekonstruktion des Beginns der Nahum-Prophetie (Struktur:
übersicht):

SEYBOLD ont, "d: die Verse 1,11 und 1,14 nahtlos ZUSAMMCNDASSCH undihrem Herrscher annehmen, 14b-e wären dann direkt an ihn gerichtet. 14b-e sind Rede  des Propheten, der eine YHWH-Rede zitiert‘“.  Ein weiterer Vers, der sich auf die feindliche Stadt bezieht, ist 2,2. Das ePP 2.Person f  sg in 2,2a kann wegen des inhaltlichen Widerspruchs nicht Juda (2,1b) bezeichnen -  stellt man aber 2,2 zu 1,1a.11.14, so ist es leicht, 2,2a auf Ninive zu beziehen und den  Blick wieder vom Herrscher auf die Stadt fallen zu lassen. Diese Wechsel in der Rede-  richtung erscheinen nicht so einschneidend wie die zwischen Juda und der feindlichen  Stadt im jetzigen Textverlauf. 2,4-14 schließen sich dann als "Vision" an den Ninive-  Komplex an, der versuchsweise so rekonstruiert werden kann: 1,1a. [Übergang?] 11a.b-  c.14aMT.b-e; 2,2.4-14.” 2,2 bildet nach den allgemeinen Drohworten an die Stadt und  ihren Herrscher die Einleitung zur Visionsschilderung der Schlacht in 2,4-11.  In welchem Verhältnis stehen die übriggebliebenen Verse der Nahum-Einleitung nach Abzug der  Ninive-Worte zueinander? Der einheitliche Psalm 1,2-8 (ohne die Zusätze 2cd.3ab) schließt in der D-  Zeile mit den Feinden YHWHs. Diese pluralische Größe liefert das Bezugswort für 1,10a (Ptz pl).  Damit wird 1,9-10 eng an den Psalm angebunden!®. HUMBERT vermutet hinter 1,9-10 einen (liturgi-  schen) Frage-Antwort-Dialog: 9a fragt die, die den "Hymnus" 1,2-8 singen, warum sie ihn anstimmen. 9b-  10 ist die Antwort der Sänger: weil die Not nicht wiederkehrt und die Feinde vernichtet werden.  Damit ist in 1,9-10 das Thema des Psalms erneut bekräftigt!”. 1,12 greift das maskulin-plurale Bezugs-  wort "Feinde" von 1,8c und 1,10 wieder auf und setzt den Gedanken des Psalms und des Dialogs fort.  Ein Prophet verkündet einen Gottesspruch, der die These des Psalms wiederum bestätigt. 1,12e-13b!  wendet sich dann tröstend an eine feminin-singularische Person, die nicht die feindliche Stadt sein  kann. Die ePP 2.Person f sg verweisen voraus auf 2,1b, wo Juda lexikalisch erwähnt ist und damit als  Adressat deutlich wird. Zu 2,1 gehört sinngemäß auch 2,3, der mit ELLIGER in 2,1 eingeschoben werden  könnte!”, Dann nämlich ist 2,3a als Rückblick auf die Verwüstung und (zukünftigen oder schon  erreichten?) Wiederherstellung des Landes aufzufassen. "Israel" scheint hinzugefügt worden zu sein,  um die Hoffnung auf beide Reiche auszudehnen, falls sich "Jakob" nur auf Juda (wie in Mi 3,1.8; Ob  18) beziehen sollte und nicht ohnehin beide Reiche bezeichnet.  So ergeben sich neben dem Ninive-Wort eine Reihe von Elementen mit gleicher Ten-  denz: Sie kündigen die Vernichtung der Feinde YHWHSs an und verbinden damit u.a.  Trost für Juda, die Wiederherstellung des Landes und eine kultische Erneuerung. An  den akrostichischen Psalm, der, weil er eine selbständige Einheit darstellt und für das  Folgende das Thema und die antithetische Struktur vorgibt, wohl schon vorgegeben war,  wird der Heilsausblick für Juda angeschlossen, bei dem 2,1 (eventuell mit 2,3) als  abgrenzbare Einheit der Bearbeitung ebenfalls bereits vorgelegen haben könnte.  Damit ergibt sich folgende Rekonstruktion des Beginns der Nahum-Prophetie (Struktur-  S  übersicht):  14 SEyBoLD (1989) 78 betont, "daß die Verse 1,11 und 1,14 nahtlos zusammenpassen und ... ursprünglich  zusammengehört haben."  5 ähnlich z.B. ARNOLD (1901) 255f.; SCHULZ (1973) 18; für 2,2.4-14 auch RUDOLPH (1975) 165.  Problematisch an dieser Rekonstruktion bleibt der Aufweis der Textualität: Bildet der Ninive-Komplex  eine in sich geschlossene Einheit, die syntaktisch und semantisch kohärent ist? Die Ergebnisse der  Literarkritik müssen sich dahingehend hinterfragen lassen, ob sie zu zusammenhängenden Texten  führen, die auch auf der Ebene der Textdeixis und -phorik als "Einheit" bezeichnet werden können.  16 vgl. HUMBERT (1926) 270f; ähnlich ELLIGER (1967) 4f. zu Vers 9.  ”7 vgl. HUMBERT (1926) 271.  1 Der ursprüngliche Text las wohl in 13a kein ePP 3.Person m sg, das redaktionell im Blick auf 1,10  eingefügt wurde.  29 vgl. ELLIGER (1967) 9.  17ursprünglich
zusammengehört haben.

ähnliıch z.B ARNOLD 255£.; 1973) 1 '9 für uch (1975) 165.
Problematisch dieser Rekonstruktion bleibt der Aufweıs der Textualıtät:  la der Nınive-Komplex
eine sıch geschlossene Einheit, die SYy!  tisch und semant: kohärent ist? Die Ergebnisse der
Literarkritik müssen siıch dahingehend hinterfragen lassen, ob si1e zusammenhängenden Texten
führen, dıe uch auf der bene der Textdeixis und -phorik "Einheit" ‚Zeichne! werden können.

vgl. UMBERT 1926) 210f; ähnlich LLIGER 1967) 4f. Zu Vers
vgl. ERT (1926) 2711.
Der ursprünglıche Text ';ohl keın eP erson S, das redaktionell Blick auf 1,10

eingefügt wurde.
vgl LLIGER 1967)



5
der Prophetie "Ausspruch” ma$s$$Sda(”))

dırektes Zie der Prophetie Nınıve

[‘7 Nennung des Adressaten Person Vokativ/Weheruf]
141 ede ın e1ma| des Feindes

der Grund für die Zerstörung durch

ede den eind YHWHSs
b-e der alt des Befehls YHWHS ("Zitat")

Erlöschen der astıe
Vernichtung der Göotterbilder

de J1odesdrohung mıt Begründung“
Z ede Nınıve

der Begınn der Visıon
Aufzug des Zerstreuers

b-e ironische Aufforderung Verteidigung/
Kommandorufe

4-11 Bericht: die Vısıon

12-13 Frage/Klage das 1€! darın integriert
Feststellung/Erzählung ückblick

7 14 abschließende Anrede Nınıve die Herausforderung durch
Kennzeichnung als Wort ("Zitat")

c-f dıe Inhalte der Vernichtungsankündigung
Die Struktur der Rekonstruktion erweist siıch als einigermaßen schlüssıg, ze1g! Der dennoch CIN1ISC
Mankos (ın der Linie UrTrC| angedeutet): Der NIC: markiıerte Übergang zwıischen der Überschrı:

und dem ersten Satz der Prophetie, Anrede hne lexikalische Nennung des Adressaten ıNn

Person, bleibt nıcht Z Ösendes Problem uch der echsel 14M T Herrscher der
und wieder zurück ZUr selbst ı z ist nicht markiert und endurch die Ptz 5| in 9  C
motiviert. ventue. ist mit LLIGER anzunehmen, hier ı111 Zuge der Bearbeitung ılen usgefal-
len sind“}
Fazıt: Die Rekonstruktion des Anfangs der Prophetie ahums dem eutigen Textbestand heraus
bleibt hypothetischer Versuch der adurch begründet ist dıe TUC. Textdeixis und
Textphorik möglıchst SCI1INS hält und inhaltlıch einıigermaßen geschlossenes Konzept erkennen äßt
alt und Intention dieses Konzeptes lassen sıch eIw: darstellen:
Die Überschrift K la hefert sehr wichtige aten über Inhalt und Intention der Prophetie
Nahums: MAaSSA(”) markiert das Folgende als "bedeutsam-feijerliches Aussprechen"“,  WZZ als
gehobene, gewichtige Rede Die übrigen Belege dieses Lexems ZCISCH, damıt in den
Prophetenorakeln VOT lem Unheilsankündigungen eingeleitet werden (Jes
1 21 11 Die Belege Sach 177 1A3 machen

DZw Ankündıgung der Grabschändung JC ach Deutung Von £ (vgl. RUDOLPH 1975) 162)
vgl ELLIGER
vgl ULLER



deutlıch, der Ausspruch immer auch das "WortA bedeutet“®. bwohl also
nächst nıcht Ist, verfolgt der Prophet doch die Intention, seine ede

als Von Gott gegeben kennzeıichnen. Mit der Nennung Ninıves versucht der Prophet,
die Zielsetzung seiner Prophetie Vnl vorneherein arzumachen. iıne Gewißheit
durchzıeht, Ja durchzittert die eele dieses Propheten: Jahwe die Zwingburg Nınıve

u24zerbrechen wird und dies Ereignis unmittelbar bevorsteht Der Prophet spricht
1n CH se1in 1e] direkt und egründet dıe olgende Vernichtungsankündıi-
DUNg Weıl Au Nınıve der Wıdersacher HWHSs hervorgegangen 1st, wird Nıniıve
und den Feıind zerstören. Von vornehereıin wird die Gegnerschaft klar abgesteckt: Es
handelt sich etzlich einen Kampf zwıischen und dem Planer des Verderbens,
hinter dem der errscher Nınives ste. 'Vordringlich aber bleıibtdeutlich, daß der Ausspruch immer auch das "Wort YHWHSs" bedeutet”. Obwohl also  YHWH zunächst nicht genannt ist, verfolgt der Prophet doch die Intention, seine Rede  als von Gott gegeben zu kennzeichnen. Mit der Nennung Ninives versucht der Prophet,  die Zielsetzung seiner Prophetie von vorneherein klarzumachen. "Eine Gewißheit  durchzieht, ja durchzittert die Seele dieses Propheten: daß Jahwe die Zwingburg Ninive  u24  zerbrechen wird und daß dies Ereignis unmittelbar bevorsteht  . Der Prophet spricht  in 1,11 sein Ziel direkt an und begründet vorweg die folgende Vernichtungsankündi-  gung: Weil aus Ninive der Widersacher YHWHs hervorgegangen ist, wird YHWH Ninive  und den Feind zerstören. Von vorneherein wird die Gegnerschaft klar abgesteckt: Es  handelt sich letzlich um einen Kampf zwischen YHWH und dem Planer des Verderbens,  hinter dem der Herrscher Ninives steht. "Vordringlich aber bleibt ... der Blick auf Gott  und sein Handeln gerichtet. Die Gespanntheit, mit der die Aufmerksamkeit des Prophe-  ten nach vorn auf das geschichtsmächtige Eingreifen Jahwes gerichtet ist, läßt außer  m25  diesem gewaltigen Geschehen nichts ins Blickfeld komme  N  Der Prophet zeigt, daß sich YHWH seinen Feind persönlich vornimmt. Drei Drohungen  schleudert Nahum dem Herrscher Ninives, den er in 1,14aMT als Einzelperson an-  spricht, entgegen: 1. Das Erlöschen der Dynastie, 2. die Vernichtung der Götterbilder”,  3. die Todesdrohung mit Begründung (bzw. die Grabschändung). Es liegt in der Inten-  tion des Propheten zu betonen, daß YHWH selbst diese Vernichtung wirkt - in die  gleiche Kerbe schlägt die Zitation des YHWH-Wortes in 2,14. Zunächst jedoch schildert  der Prophet seine Vision oder Wunschvorstellung über die Vernichtung Ninives. 2,2  leitet mit der Ankündigung des "Zerstreuers" ein, der zum "Planer des Verderbens" eine  "Kontrastparallele" liefert”. Hier will der Prophet bewußt dem Herrscher von Ninive  YHWHs Werkzeug der Zerstörung scharf gegenüberstellen. Mit den folgenden Appell-  formen könnte der Prophet zweierlei verfolgt haben: eine ironische Aufforderung zur  Verteidigung, die gegen den Zerstreuer YHWHs vergebens wäre, bzw. eine visionäre  Schilderung der "Kommandorufe" in Ninive”, Im visionären Stil fährt der Prophet in  2,4-11 fort: "Voll dramatischer Wucht rollen eine Reihe höchst lebendig und eindrucks-  voll gestalteter Szenenbilder vor unserem Auge ab... in charakteristischen Einzelbildern  erschaut und erfaßt"?”, Der Prophet scheint selbst überwältigt zu sein von der Wucht  der Zerstörung, angesichts der man klagen müßte - aber mit der Vernichtung Ninives ist  ja auch der Feind YHWHS und seines Volkes beseitigt. Daher wird aus dem Leichenlied  ein spöttischer Triumphgesang (2,12-13). 2,14 betont nochmals, daß alles im Namen und  Auftrag YHWHSs geschieht, ja, daß YHWH selbst tätig ist.  Darin liegen der Kern und die inhaltliche Hauptintention dieser Eröffnung der Prophe-  tie Nahums: YHWH antwortet persönlich auf die Herausforderung durch Ninive und  dessen Herrscher, der gegen YHWH Böses trachtete. Damit ist zwar die Prophetie direkt  23 ygl. RUDOLPH (1975) 150.  2# HORST (1938) 155 hat so am treffendsten eine Summe der Prophetie Nahums formuliert. Von  diesem Leitmotiv baut Nahum seine Prophetie auf.  25 HORST (1938) 155.  26 _ das bedeutet die Eroberung Ninives durch feindliche Kräfte: Sieg und Niederlage eines Volkes  ist immer zugleich Sieg und Niederlage seiner Götter..., und der höchste Triumph des Siegers und die  Bekundung seines Sieges vor der ganzen Welt ist die Wegführung oder Vernichtung der Gottesbilder  des besiegten Volkes." (RUDOLPH (1975) 162).  27 vgl. SCHULZ (1973) 16.  28 vgl. HORST (1938) 161.  29 HORST (1938) 161.  49der Blıck auf Gott
und sein andeln gerichtet. Die Gespanntheit, mıt der die Aufmerksamkeıiıt des Prophe-
ten nach VOIDN auf das geschichtsmächtige Eingreifen Jahwes gerichtet ist, läßt außer

25diesem gewaltigen Geschehen nichts 1NSs Blıckfeld komme
Der Prophet zeigt, sich seinen Feind persönlıch vornimmt. Dreıi Drohungen
schleudert Nahum dem errscher Nınives, den In 1,14aM I Einzelperson A1ll-

spricht, Das Erlöschen der astıe, die Vernichtung der Götterbilder“,
die Jodesdrohung mıt Begründung (bzw. die Grabschändung). Es hıegt in der Inten-

tiıon des Propheten betonen, selbst diese Vernichtung wirkt In die
gleiche er'! schlägt die Zaitatiıon des YHWH-Wortes 2,14 Zunächst jedoch chıldert
der Prophet seine Vision oder Wunschvorstellung über die Vernichtung Nınıves. 2,
leıtet mıt der Ankündigung des "Zerstreuers" e1in, der "Planer des Verderbens" iıne
"Kontrastparallele" liefert“”. Hıer wiıll der Prophet bewußt dem Herrscher Vomn Nıniıve
YHWHsSs Werkzeug der Zerstörung scharf gegenüberstellen. Mit den folgenden Appell-
formen könnte der Prophet zwelerle1 verfolgt aDenN! ıne iıronische Aufforderung
Vertelidigung, die den Zerstreuer YHWHs vergebens waäre, DZw. eine visionäre
Schilderung der "Kommandorute" 111 Ninive® visionären Stil fährt der Prophet
2,4-11 fort "Volll dramatischer uC| rollen eıne eiıhe höchst lebendig und eindrucks-
voll gestalteter Szenenbilder VOT NsSserfem Auge ab charakteristischen Einzelbildern
erschaut und erfaßt"“? Der Prophet cheint selbst überwältigt seıin VO:  - der Wucht
der Zerstörung, angesichts der INan klagen müßte aber mıt der Vernichtung Nıinives ist
Ja auch der Feınd YHWHSsS und seines olkes beseitigt. Daher wird aus dem Leichenlied
ein spöttischer Triumphgesang 2,12-13) 2,14 betont nochmals, les Namen und
Auftrag geschieht, Ja, selbst tätıg 1st.
Darı) liegen der Kern und die inhaltlıche Hauptintention dieser Eröffnung der Prophe-
tie ahums antwortet persönlich auf die Herausforderung durch Ninive und
dessen Herrscher, der Böses trachtete. Damiıt ist die Prophetie diırekt

vgl.
HORST (1938) 155 hat treifendsten 1n€e Summe der Prophetie ahums formuliert. Von

diesem Leıtmotiv baut um se1ine rophetie auf.
HORST (1938) 155.

26 das bedeutet dıe roberung 1in1ıves UrC| feindlıche Kräfte: Sıeg und Niederlage eines Volkes
ist immer zugleich Sıeg und Niederlage seiner Götter..., und der höchste Triıumph des Sıegers und die
Bekundung seiINESs Sieges VOTFr der Welt ist dıe Wegführun der Vernichtung der Gottes!  er
des besiegten Volkes." (RUDOLPH (1975) 162)

vgl. . CHULZ. 1973)
vgl HORST 161.
HORST (1938) 161.
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ine Ankündigung der Zerstörung Nınıves, indirekt ist aber sofort auch eın TOS die
verbunden, die sich auf verlassen indırekt ist also auch Juda (bzw. das DAaNzZC
Volk Israel) angesprochen, das Gott hat. Die Unheilsbotschaft für 1nıve
ist gleichzeitig ıine Heilsbotschaft Juda/Israel. Diese indırekte Heilsbotschaft macht
die Bearbeıitung, die Nahum selbst Oder spätere Generationen vornahmen, mıiıt den
direkten TOStworten Juda explizit. Vielleicht zeigt sich darın auch e1in echsel
der weltpolitischen Lage des Jahrhunderts vCc.
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Zusammenfassung:
terarkrıtische Analysen ermöglichen die Abgrenzung einzelner Elemente Begınn
des uches Nahum, die einer "Ninive-Schicht” zusammengefaßt werden onnen. Z war
bleibt der rekonstrujerte primäre des Buches weiterhin mıt Bruchstellen behaf-

doch 1äßt sıch eın geschlossenes Konzept erkennen: Der Prophet kündigt Nınıves  n
Vernichtung durch selbst und verbindet indirekt inen TOSt ın Juda

Israel. Daran können spätere Bearbeıtungen tröstende Elemente antithetisch) an-

bringen.

A{} in Auswahl:; 6S se1 1e7 auf die Bıbliographie VON DER verwiesen.
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ote the Old Tes Background OT Rom 723-271

Nut Holter avanger

theIn Paul’s discussion Of the godlessness ÖOf 12 1N Rom „ 18=32,
Arıpar.  e unıts 23—-724 and 25—-27 oth juxtapose CWO toplcs whıch

regarded typıcal examples T hıs godlessness, I  V (VV and 25)
and P sexuality 24) further specified homosexualıty (VV 26-

27) ese CWwO toplıcs arı Lınked ge' DY the 1ınk wOords 516 24) and
51 TOÜUÜTO 26) ; and DY the repetıtıon Of the erb uUETNAAAEAV , whıch 1n
Vn 1 sed about i1dolworshippers who "exchanged" the FEIrUutn OU: God fOr

lıe, and ın Va about who "exchanged" natural SsSexual relatıons fOor
unnatural.

1 well known hat the termınology whıch L1 sed 1n these VeErSSS echoes
the F  u Of central Old Testamen dealıng TEn 1dolatry
5 S SeSP- 106;20  }  ° Jer DA eut 4,16-18 anı wıth homosexualıty e CSPD-
LevV 1B 225 U7 In reCcent Rı has 1sS0 een poınted Out that Rom I D
depicts ı  o  a  V wıth termınology :a CO Cho negatıvely the

anguage Of Gen 1,26-27°.
The jJuxtaposition of ıdolatry and homosexualıty ere L1n Rom 223-27 1

Often aken reflex Of Paul’s encounter wıth typıcal features l$l.M

contemporary culture),. However, the background Of the Old Testament
ınfluence on the choıce OtT termınology ın ese VeEeEILSCS/ — could ask a 1so
hıs Juxtaposıtion Ca be understoo!| lın the light ÖOf the Old Testament‘“.
beliıeve D Cangı, when the readıng Of Rom E negatıve CNO Of Gen 1,26-

18 extended ın Rom CO L AA and 1ın Gen 1,26-28.
cCould ecem A1ffiıeul: CO transform the Concepts ıma deı L1n Gen

ınto the CONCEPTS Oof ıma!' hominıs ln Rom 1I but such transformatıon 1S

"The repetıtıon Of ese 1lınk wOrds belongs CO sSseries Of repetiıtiıons
whıch to give 23-24 and 25—-7)27 a para structure:
Kal MNAAaEaV PE f} OLTLVEC HETNAAAEAV (25)
TI\V S50Eav TOÜDÜ AÜdOaAPTOU OQeOU (23) / 1/ TI\V äÜaANOELAV TOU OeOÜU (25)
ÖLOÖ TADEÖdOKEV AUTOUC DEÖC (24) / / ÖL TOUÜTO NADEdOKEV AUTOUC DEÖC (26)

2Both N. HYLDAHL, Reminiscence Oof the Old estament at RKomans 2
and S Gen ılmNTS 2l 1955/56, 285-288; JERVELL, mago Da T A

Späatjudentum, ln der Gnosıs und ın den Paulınıschen Brıefen, "RLANT F
Göttingen 1960, 320, claım o Dbe the fırst Nes CO ave notıced hıs
connectıon. Of commentarıes where hiıs readıng 1 given consıderatıon,
especlally U / Der Brıef dıe Romer, 6/1, Neukırchen-Vluyn
1978 , 107-108.

Saf£,. &, K. 7 Paulus und dıe Homosexualıtat. Überlegungen ROöm
BA ZEE 31 1987, 72-81  7 and P, VO: der STEN-SACKE Paulınısches
Evangelıum und Homosexualität, Berlıner Theologische ZeLitschrıft 33 1986, —

*For extrabıblıcal materıal linkiıng the CWO topıcs together, C &, G +
S5SapSal 13-15 R A 14,26-27)3 TestLev 37A3  7  e and especlally es  ap. 3,2-4,
W:  e poınted Out J JEREMIAS, ZU 1722732 4 1954, 119-121,
resembles the termınologyvy Of Rom 1,23-27 VeELrYV losely. ä



u  V DV the Old estament PE One Of the P NO

above Old Testament ackground for Paul’s presentation Oof ıdolatry,
eut ,16-18, nas termınology quiıte closely rese|  es hat Of Gen 1
ul the settıng Of hıs termınology 18 utterly Ädıfferen ıln these LWO

exts, f rom the creatıon of INa  3 ln Gen CO the makıng of ımages 1ın
eut e ese VerSeSesS 1 eut generally en &A  4S belongıng CO the
textual layer Of cChe Pentateuch as Gen d the Prıestly ode PE thus, DY
playıng the pregnan termınology, Va ble e poıint Out the

COnNtrast between

IMa , who Oorıgınallıy Ja created 1l1N the ımage Of God anı accordıng CO

hiıs likeness; further defıned male and female -placed the earth T W
Pr and ule Vr 1ts creatures;

Man , whı NO! faces the danger of turnıng hıs Oorder Of the
creatıon upsiıde down, by makıng and worshipping images 1%1N the Oof
hımseltf and the er Creatures.

Now, what 1 hen the relatıonship between ese LWO ex Oof P, Gen 1,26-
and eut 4,16-18, and the OI! DY aul Ln ROm 123-27? OmMme detaıls

should be notıced:
In Gen the relationship between God and IMa 15 expressed Lln \ A

Av ODRDOTOV KT e ( KÖva IHETEPAV Kal KaB OUOLOOLV, and ın M 3NH3ıs KaT
e ( KÖva 18 closer defıned ARTEV Kal ONAU In eut 4: 1 the terminologyvy Of
Gen ı and 19 mıxed CO OMOLOUA ARGEVLKOU ONAUKOU. for Rom k 23 the

readıng ÖMO LÖOUAT L LKOVOC dOapTOU &v PATMOU 1S terminologically closer v Gen

han CO eut 4 ; Ven the SsSupposed pleonasm ÖMOLOMUMAT L LKÖVOC 18 reasonable
when ead cho Of Gen 126 However, thıs terminological closeness CO
Gen 18 combıned wıtch <  < factual cCloseness CO eut e And the result 18

clear ımpressıon Oof how the ıdolater worshıps images e)a hımself ınstead Of
the God lın whose image he 1 created. Thus, 1ıdolatry L1 described L1 erms of
a reversing Of tche creatıon Oof [Nal.

The relatıonship between God and Ma  } L1S hen further defıned 1n Gen

Ea the para sentences KT € LKÖVOa EOU NOLNDEV aAUTOÖV F# ARDDEV KalL

ONAU ETMOLNOEV AUTOUC. The PUrpPOSE Of hıs sexual diıfferentiatıon ınto male
anı female is presented Lln * C 28, where God blesses "T+hem”" aUTOUG, e the
end Of .a 23r hat cthey ( fruıiıtful and 1NCrease 1n number. hiıs
sexual dıfferentiatıon between DAUC and ÜPTEV 1s repeated n eut 6, 16, but
there wıth tcthe slıghtly dıfferent erms NAUKÖC and ÜAPOEVLKÖC, and wıthout
references to the PUuLrpOSE of hıs dıfferentiıatı.on. Rom 1 terminologically
closer CO Gen than CO eut 1so at his point; the OAELAL and ÜNTEVEC lın
RKROm 1,26-27 arı plurals of the sıngular UC and ÄÜRTEV Ln Gen 1L and
could 1so hnhat the berakhah ın Rom 57255 ÖC EOTLV EUAOVNTÖOÖC, could be

cho Of the NUAOVNOEV AUTOUC OEÖC 1n Gen 1 28i Also the sexual
differentıation 1 ere emphasızed, but compared A e Gen ; has completely
1ost ıts meanıng hat the obligatıon CO e FPYuUu3t ul 18 replaced

P Deuteronomium 'S>For detaıls, D: KNAPP, Lıterarısche Analyse und
theologische Interpretation, G'TA 3 Göttingen 1987, 34-35, 328-91.



fruıtless sexual relatıons.
The relatıonshıp between God and INa 1Ss fınally presented DYy Gen LO

and oblıgatıon fOor INa CO ave domınıon Ver the er Creatures.

'"TwWwOo Of ese e mentiıoned ln al ree eXts, the bırds and the reptiles®.
In Gen 12 and these Arı presented NETE LVÖÄV TOÜUÜ OUPAVOÜU and EOTETÖÄV

ese,TV E OTÖVTOV O  Au FTA VÄC eut GE nas rephrased the former e

HO LOUCA NMAVTOC) ÖDVEOQU NTEDHWTOÜU, the lLlatter Ll1S rendered .n sıngular.
Also ere the readıng NMETE L VV and EOTETÖV l1N Rom L3 1S terminologıcally
cliloser CO Gen nan CO eut 4I but the functıon 1S reversed lın the ame WaY

ı8el eut The Creatures ar  D NnOtT an y longer subjects for man’s dominion,
but erns fOr images which hıs INa  - C worshiıp.

1OM hıs SULVEYV 1E clear to hat Gen 1,26-28 provıdes
for aui:?e andreasonable background Juxtaposiıtıon f ıdolatry

homosexualıty 8l Rom E3 2IE eut L1S obvıouslvy the model for hıs negative
echoıng Oft Gen I5 Dbut Otch the choice Otf termınology and the emphasizing ÖOf
the SsSexual dıfferentiıatıon poınt ack CO Gen d rather han o eut -

Accordıngly, hen aul ın hıs dıscussıon of the godlessness Of Ma Lln Rom

, 18-32 ]Juxtaposes ıdolatry and homosexualıty, he thınks ln erms Of

reversıng DBE the creatıon Of mMan poınt whıch 1so corresponds wıth tcthe
hat 18a 18 wıthout SEXCUSE for hısmajor argument OT hiıs PaSsSaye ,

godlessness S1LNCeEe GOod has een known AT Ö KTLOEQC KÖOUWOU , V e

SThe TETDETNOSANV lLısted 1ın Rom Ta Ln between NMETELVÖV and DTETÖÄV,
echoes Gen 1,24, and has unterpart 1N eut 4 . F
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ngs Vor Wahrnehmung sS810?
Zu Übjekt1ive Ergebnisse He textinterner |1ıterarkrıtık?

Einige Änmerkungen ZUur Subjektivitäa lıterarkritischer Beobachtungen
ın Harald Schweizers S>tudıie 717e Josefsgeschichte” von

ern Willmes BN 1993) 54-86

Harald Schweizer, übingen

DIie allmählich ın Gang kommende ebatte diıe “"LIiıterarkrıtık" Lkr)
cheint SIiCH versachlıichen. rıngen nötig 175# S1e längst; ımmer och bın
iıch das ıst nne Talsche Dramatisierung gesagt geschockt Von der

weitgehend fehlenden Reflexion diıeses Schrittes, Ww1ıe s71e mır bei Erarbeitung
des Iheorlıe-Aufsatzes Dewußt wurde, uch be der Arbeit der

Josefsgeschichte DE von den Draktisch der | 1teratur er leDten
Vorgehensweisen.
Als unsachlıich und fruchtlos sehe ich amı erste ErTahrungen ım Kontext
melıner “JosefTfsgeschichte" resumlerend olgende Posıtilonen (a) DIie
höochst selektive, amı tendenziöse, ın wichtigen Bereichen auch unınfor-

dıiemlerte Methoden  FTK, NnIC Wagt, eıgene alternative nalysen
vorzutragen und zugleic ref lektiıeren (b DIie Beteuerung, melne Methode
s e1 völlig ın Urdnung, bringe eigentlıich nıchts Neues ber dıe Ergebnisse
selilen inakzeptabe!|l (denkwürdiger und langer Brıefwechsel mı— eınem NOTH-An-
hänger). (6) DIie Ergebnisse se]ıen gut (weil dıe Quellentheorie
gerichtet), aber dıe Methode se problematisch. Frontalangriffe elıner-
se1ts, e1n Ause1nanderdividieren von Methode und rgebnis andererse1ı1ts
belides offenbart ner e1n Dsychisches enn e71n Wissenschaftlıches roblem
des jeweiligen Forschers.

Den Beitrag von WILLMES sehe iıch a hiılfreich aut dem WEg elıner
vernünftigen und für alle Seiten, S89 auch fur mich, ertragreichen Debatte
Fr Jehrte F ber auch, daß diıvergierende Ergebnisse Schludrigkeit
werfen WIr Uuns Ja gegense1t1g AI Vor melst von benennbaren untersch1iı1ed-
lıchen Orientierungen, Einstellungen herrühren. Über s1e 15 nachzudenken.
Und ın dem Maß, WI1e 1erbe1 ıIıne Annäherung der Standpunkte möglich 1St:
ırd dıe Zan! der als dıfferent beurtel  en "Literarkritischen Beobachtun-
genll LkrB abnehmen. Ich werde ıch NUur auf diıese beschränken (entspricht
E MHRTTE: 1n me1lner Methodik), da davon WIıe m1t ecC nmerkt es
weltere abhäangt, und ıch werde versuchen, eraftft und thesenartı1ig me1l1ne
Eindrücke ündeln
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soletie Opposit1ion: "subjekt1v objektiv  Ü

Fur melne eiıgene wlissenschaftl!ıiche Arbeıit nabe ıch se1ıt l angem festgelegt,
daß dıe üOpposition “subJjeti1v objektiıv  A He ehr vorkommt. . Ich möchte
uch anderen sofern nıc ohnehın schon geschehen ebenfalls azu raten.

MIt eın ißchen Hermeneutik und Kommunıkationstheorı1e ım Hinterkopf mu

chnel1 klar seın, daß diese 0pp_os1't1' on völlig unelın!Oösbare Postulate und
ıe aufstellt, und amı auch sche1i1nbar are Fronten, keline estenen
Insofern kann ıch ım Beitrag VOTN weder ım e auf me1lne Arbeıt noch ım
a 80 auft seıne Schlußfolgerungen "subjekt1ve” der 9 je  ive" | krBen
erkennen. Sta  essen meınt wohl von anderen nachvollziehbare DZW 11Ur

der ratselhaften Intui1tion des Einzeiltorschers entspringend. Das bDer VS*
EeLWaS anderes als "objektiv”" DbZwW "subje  1V  “ "Objektivität" V
subjektfreier arneı gibt ın den Geilsteswissenschaften nıcC selbst
dıe Naturwissenschaften können NAaC bloc und fraglos den Termınus für
sıch reklamıeren. Also erzıc auf opanze!
Von den besprochenen | krBen - Nr. 99 76) betroffen FS geht dıe
rage, ob ın a "alle se1lne Oöhne  “ 0SsSe e1nsC  1eßt der nıc
"ObJje  1V esehen‘ ar auf könne e1n Verständnis ım ınn Von
*“alle nınterbliebenen Söhne”" nıcC vor'!iegen, da 0Se noch ebt Was eı
hıer "objektiv”? ES T ıne Perspekt1i1venfrage: DIie Leser und dıe Brüder,
aber nıc Wwiıssen, daß 0SsSe och ebt Der Yrzanler n ımmt. die Leser
ber esagter Stelle zunachs ıin die Perspektive JAKOBs hinein! welist
ıiıch anderen tellen häufig auf solche Erzählperspe  1ven hın aus
meılıner FE verTtTrul da bel mır dıese Gesichtspunkte rST ab den Schrıtten

Bel LkrB cheınt diesen un berLE Derücksichtigt werden.
vergessen en

„  eobachten", noch nıc WEr  ren"!

Sehr viele kriıtische Anmerkungen von WILLMES entspringen der Voreiligkeit,
daß das, Wds ıch a n x  eobachte”, uch och "arklärt”" er aufıg .die
"Zwar aber"-Konstru  ı10nen war ırd die Beobachtung ehr der wen1ger
akzeptiert, aRSP - Nnun O1g ıne Erklärung (häufig eine, dıe iıch spaäater
ın Chritt E1 der selber bringe vg'! als bes anschaulıchen Fall das

MIDIANITER/ISMAELITER-Problem, HF der die aufigen a  e, ıne |krB
ann als ST313ST3SCH leg1it1im erkanntund amı "entschäarft" wird), wobeıi ann
die tatsaäc  ICH der sche1inbar mögliche Erklärung azu 1ent, dıe Beobach-
tung (! wegzuerklären. Das roblem iıch ın me1lnem Theorle-Aufsatz Von

988 schon eu  Al angesprochen.
CHRITT dieses Ikr Vorgehens meınt ber Dewußt Nur das "Sammeln
literarkritisch mOög!ıcherweise relevanter Beobachtungen” V Fragwürd1g-
Keiten, die e1m Lesen des Textes kommen. Aus diıesem run habe ich F z
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prinzıplell och nıcC untersch1i1eden zwischen “Wiıederholung=Wdh.” (wäre
er 113ern leg1ıtım das übersieht W.59 bel LkrB 58 ) und "Doppelung=Dpp."
(wäre Ikr relevant). Be1ldes ırd ımmer unentschıeden und alternatıv ın
Klammern angedeutet. Erst dQ1e spätere Diskussion F41) ırd nıer die

Entscheidung brıngen Auch enden deswegen manche L krB ın rageTorm, uch
die och bestehende Unsicherheit auszudrücken. CNritt erfaßt nfragen,

Merkwürdigkeiten, verzıichtet ber bewußt auf Entscheidungen, Klarstellungen.
ES 1st wicht1g, zunachst sıch solche Ambi valenzen (vgl auchn meıliıne LKrB
70) zuzugestehen, dıe eın ein1ıgermaßen aufmerksames Lesen des Textes
wachru ES k aäme dem Dsychischen Mechanı1ısmus der "Verdrängung” gleich, ennn

solche Irrıtationen ım selben CArFItTE und jede für SICH wegerklärt werden.

Das übersıieht mındestens ich beanspruche nıc "£ |achendeckend”
antworten) Del folgenden L krBen 11439  13036 38-.:87452.53:; 555785
A}  2.85-87.90.9 Zur I[1lustration des Argumentationsmusters zweı

ten"
Zitate ıe Feststellung Schwelizers aßt sıch nıc bestreiten, aber.  deu-

(69); an muß hier Schwelıizer zustimmen, Der zugleic anmerken...
» (733 ES war‘ keın Koke  1eren, als ich ım Aufsatz SS iın IHLI 4/1
SL, auf das roblem der Flut von Beobachtungen hnhınwıes Dsychisch wıe
methodisch Ich habe den Zusammenhang auch Oft selbst erlebt FS maC
ber meıne Ergebnisse wertlos, enn ich mır Kurzatmı1g “Erleichterung” uUurc

Zusätzlich unterstrichen ıiırd mel neWegstreichen von LkrBen verschaffe
Kriıtik urc die Gesamttendenz des eıtrags: Laut S55 verste dıe Zanhl
melıner L krBen OTTenDar als Maxımum, das reduzleren gilt Und m1ıt
se1ınem “subjekt1iv“-"Kriterium” eliıngt diıes WILLMES Ja uch: Reduktion auf
die Hälfte (vg] BA Überzeugender are der Beltrag, ennn uch dıe
"Gegenrichtung” untersucht worden are Hinwels auf weitere, VonNn mır hlıer
und später) übersehene | krBen! Denn, daß ich es Beobachtbare wahrgenom-

a  e, ehaupte iıch nirgends!
DIıe I1ıterarische ene za A3IC dıe außersprachliche!

Klassisch eu  C or dieses Mıßverstandnıs anläßlich Von | krB
festzumachen: Ich geschrıi1eben, ab a andeln die Brüder anschei-
nend hne die- Sonderf1igur dıe dagegen ın 79a-30f her vorgehoben VT
WILLMES konzediert daß nıc erwaäanhnt werde, sche1ı1nen aber
doch außer alle Brüder ZUMm er zurückgekehrt seın. Das glaube
ich uch sachverhaltlıich edacht. Aber darum g1ıng mır nicht! Mıch
interessiert genere bel diıeser Methode, welche Informatıonen und Verste-
hensh1ilfen mır explizi eX  E eboten werden. DIe vorliegende l1ıterarı-
sche ene zur ebatte, nıc Was ıch ehr der weniger Dlausibel als
Z7War nıcC ausgedrückt ber docn gemeint rekonstruleren kann! Das aufmerksa-

Lesen so11 uch bewußt machen, ıch VOmM Textwortlaut problemlos eführt
werde, dagegen ich Zusatzannahmen gezwungen werde.

Vgl hlerzu auch dıe Außerungen Von LkrB 712 . T8a11).80:60  93.97
26



Stan  alten, nıc Ausweıichen!

Ich vermerkt (LkrB 105), daß ın a unvermiıttelt und isollert von

den “*OcChHtTern“” dıe Rede 15 (vgl. WILLMES FB Diese Rückfrage den Text
Von Gen 37 ırd überhaupt AI angıer urc das Ausgreifen VT auf diıe

Josefsgeschichte Frauen spielten dort ohnehin welıtgehend keilne
Rolle). DIieses "Gegenargument’  L verTtTe e1ıt seın 731e3 (Analoges ZUm ema
tter ın der gleichen LkrB) eıcnes gilt auch fur | krB 17(1.Tei1).63.
102

Textintern textextern!

Charakteristisc WILLMES (63f Außerungen LkrB unacns iıch
ich gewundert, daß 0sSe auf die vorwurfsvolle ea  ıon der Brüder auf
se1ıne Iräaäume DZW auf die AÄnfrage urc den er überhaupt nıc reagliert.
Fıne solche, RA emphatisch-aggressiv aufgeladene Mehrfachattacke
en ıch (oder sollte das Wr  TC S  rı  19g sein?) WeC die Lesererwar-
LUNng, Mar wolle/werde EeLWAaSs über Joserfs ea  ı10n erfahren. Diese muß
selbstverständlich nıc ın e1ner verbalen Äußerung estenen. Da gebe Te
WILLMES reCc Auch Schweigen kann ıne ea  ı0n se1ın. Aber uch ın dıesem
Fall 1st meıne Lesererwartung, daß mır 71es der lext mı  e1 Fın

Verschweigen des Chweigens das SE enn doch ıne | krB wert! er zıe
auch hler der Iıterarischen ene vorbe dieser un gehört also

och ZUr obigen These)
Fr greift ann ZUm ema utter und “BenJ)amın" aQus auf Gen DZW 35
Darum geht NADP: Derartıge Ausgriffe en "außen vor”" Jleiben, da ıch
von dem ktuell interessıierenden Text zunächst mal verlange, daß diıe
se1nem Verständnis nötigen Informatıonen uch bietet ES 1st Ikr prinzipiell
verdächtig, ennn ich ıne aufgetretene Lesestörung nur urcC Rückgriff auf
eilnen ganz anderen Jext beheben kann.

ES iınteressiert uch nıcC sıehe LkrB 57/ WILLMES 66 ) Was die
Archäologie "Dotan”" beisteuern kann. Der Text mıt se1ı1nen tatsäc  ich
gebotenen Informationen so 11 nachvo!l!lzijehbar seın OD amı onform geht
mıt archäologischen Frkenntnissen der NAG. SE ganzlıc irrelevant, da
bei elner olchen Fragerichtung ıne metabasis vorläge. Fbenso nıer
einschlägig diıe Außerungen meıiıner LkrB 63
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us  ME

Von dem , Was INarı als LkrB ın chritt zuläßt, ang diırekt T die spätere
Prozedur ab, darauf achten, elıner Jlextstelle mehrere | krBen
zusammenkommen. Die mögen nıc alle gleich gravierend serın. enn ber Was

ın der Josefsgeschichte häufig orkommt e1lıner Textstelle S | krBen
zusammenkommen , ann za Den auch diıe Quantität; WILLMES sıch ber
1Ur mıt der elınzelnen LkrB und ıhrer ualıta beschäftigt, und schon da
, hatten WIr noch 71e] fur die Verständigung tLun

Ich bın bereıit azu und da ıne auf "Schnel Ischüsse" Verzıichtende
| iterarkrıtik ımmer e1n mühevol les UnterfTfangen ıst weıß schatzen,
enn derart aufwendige Diskuss1ionsbeiträge erste werden.

ıer an und argumentatıve Ikr Zzur Debatte eın Methodenvorschlag
enthäalt m.E eın Novum mehrere iınterne Kontrol Imechanısmen enn ann
noch dıe Verständigung ber diıe nötıgen Urıentierungen siehe die hlıer

Thesen dürfte das Malformulierten/wiederholten erzielt wird,
erreichbarem Konsens ziemlich groß SIN
Anschließend Der der Hınwels s e och gestattet geht dıe Kontrolle der

geleisteten Lkr ın anderer Welse welter: ıne textwissenschaftl!iche
Deskription und Interpretation des gefrundenen Textes 1:s7 sowohnh|! ın der Lage,

vielleicht doch noch übersenene Brüche und Inkompatibi litäten ans
FE eDen, wıe andererse1ts den g ınn dieser Version Urc|
verschiedenste Bezüge bestatiıgen.
Wır arbeiten Ja nun seıt mehreren Jahren ın eınem le1l1nen eam diıesem
zweıten CAr3Itt Und D1S Jetz hat sıch das taunen ber diıe narratıve ra
der “ursprünglichen Josefgeschichte" -ZzZ1ıgTach verstarkt Dagegen ergab sıiıch
keın ruck, irgendeiner Stelle dıe Ikr Entsche1dung rückwirkend
überdenken Dieser Hınwelils + natürlıich keın Ikr "Argument ” aber doch ıne
erwaäahnenswerte Erfahrung, die uUuns ber dıe vergangenen re hın seit WIr

der "Interpretation" sitzen) sehr ermutıgt und fron gestımm hnat Lkr
"Lelchen”" schleppt inlan}n namlıch NI gern wel Beispiele nmennen
urc mittlerweılıle semantısch-pragmatische nalysen (=Datenbank-
Abspeicherungen), uch nıc von germanıstischer Hand erfaßt urc ıne
Erzählanalyse, Man wurde ÖT m1ıt ıhnen konfrontiert.
IC ım Kontext wliıssenschaftl!ıcher Strenge, sondern ım Rahmen einfachen
Lesens, also ehr 1ptuitiv, können solche Aussagen nachvollzogen/überprüft
werden anhand
SCHWEIZER, H’ JOSFEPH Urfassung der alttestamentlichen Erzählung QGenes1s

37-50) Mıt Photocol! lagen VvVon Jonas Balena übingen 1993
klöpferämeyer.

Das Buch nthalt die vVon mır erarbeitete Textvers1ion druc  echnisch schöner,
nıc unwıchtig: iılliger, mıt Kurzınterpretation, allerdings hne Ikr
Argumentation. DIie Ww1ilssenschaftliche Erarbeitung der Interpretation des
Textes 151 e1ıt gediehen, raucht ZUur Pu  1katıon aber noch etTwas Zeit



69 (1993)

ıbeat-Amma und 1lac Sam 2,24)
olfgang Zwickel ıel

Im Jahre 19  Q veröffentlichte Finkelstein seinen abschliıeßenden rabungs-
bericht Hırbet ed-Dawwära (Koord. 1778.1415), einer ın der ähe des
alttestamentlichen Mıchmas gelegenen Urtslage.! Sie W dl 1U 1im 11 und
v{ wohnt An die Publikation des Grabungsbefundes schloß Finkel-

stein Überlegungen ZUTF Identifizierung des VO  — ıhm ausgegrabenen Ortes an.2
Obwohl selbst eine Gleichsetzung mıt Gılgal für wahrschei  ıch hält, kommt
C+ doch mangels eindeutiger Belege dem rgebnis: questions of Gil-
gal’s Ocatıon and of ed-Dawwara’s identificatiıon remaın unresolved."®
Die rage, obD mehrere Gıilgals gabD und diese agen, kann ]J1er auf sıch
eruhen Vielmehr soll auf eiıne bıslang unbeachtete Bıbelstelle hingewlesen
werden, die ZUT Identifikation der HNeCU ausgegrabenen Urtslage beitragen annn
Es handelt sıch Sam 2.24

Joab und i1sSchal verfolgten ner Als die Sonne untergegangen
Wl arecn sS1e nach 1beat-Amma ( gekommen, das
gegenü  T VO 1aC auf dem Weg ZUTr W üste VO (nbeon
(D 1e2

Kommentatoren dieses Verses haben unterschiedliche Textverbesserungen VOTI-

geschlagen, da weder Gibeat-Amma noch 1aC noch die W üste VON (nbeon
anderswo eg! sınd. on die alten Versionen scheinen mıiıt den unbe-
kannten Ortslagen Schwierigkeiten gehabt en Ks o1bt jedoch keinen
zwingenden TUN! für eine JTextänderung dieser Stelle Wo hat be1l
Bei  altung des aber die genanniten Orte suchen? Sıe MUSSsSeN ZU

einen Ööstlıch VON ıbeon lıegen, denn der vorangehende ext schıildert eine
aCcC beı 1beon, während nachfolgend der ATSC Abners nach A5AQ-
najım 1m Ostjordanland beschrieben wird. uch die rwähnung der W üste
VO  — Gibeon amlıt kann 98088 der Landstriıch Ööstlıch der Wasserscheide auf der
Ööhe VON eon gemeınt seın weist In diese Rıchtung Weıterhin mussen die
Orte einem Weg elegen haben, der Vvon ıbeon AUus nach Osten Die
Straßenverläufe 1m eisenzeitlichen Palästina wurden In umfassender Weıise

Finkelstein, Excavatıons al Khiırbet ed-Dawwara: An Iron Age Sıte Oortheas of Jerusa-
lem, 1990) 3 -
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neuerdings VON Dorsey aufgearbeıtet.* ach seiner Untersuchung, dıe
sich neben den archäologisch nachgewlesenen Orten und den bıblıschen Fr-
wähnungen auch auf die landschaftlıchen Gegebenheiten tützen kann, gab 6S

dre1ı Möglıchkeiten, VO benjaminıtischen Gebiet AUusSs ZUuU Jordangraben hın-
abzugehen. Die südlıchste Straße ührte VO|  — ıbeon AQUus über Gıibea, RAs uker
und Hirbet cCA Imit In einem weıt nach uden aushNnolenden ogen nach Jericho.>
Sıe Wlr für alle, die INs nördliche Ostjordanland wollten, sicherlich die unbe-
quemste Straße. Ahnlich unp  SC} Wal dıie nordalıchste TtTaße. S1ı1e führte VOoONn

A1 nach Jericho.® ollte Ian S1e VoNn ıbeon aus benützen, mußte erst
relatıv weiıt nach Norden gehen, den Straßenverlau erreichen. Die
miıttlere raße gegen für Jeden, der VO ıbeon adus Zzu ordan wollte,
ea S1ıe erlhef über Rama und eba und erreichte den W üstenrand bei
Hirbet el-Qubbe OOT! 1772.1414) und Hirbet el-Dawwaära. ! Mıt diıesen be1i-
den Orten sınd auch schon die möglıchen Kandıdaten für eine Gleichsetzung
mıt G1ibeat-Amma und 126 genannt. Ihre Lage entspricht den nfor-
derungen, die ] auf TUn Von Sam 2.24 muß Sıe liegen
sowochl der raße VON 1beon nach Jericho als auch Übergang ZUT W ü-
ste. IDEN njamiınıtische Gebiet ist ı1emlıch umfassend archäologisch erforscht;
weiıtere eisenzeıtliche Orte VON einiger Bedeutung sınd kaum mehr WAaTl-
ten Fın TODte1L der eisenzeitlichen rtslagen konnte Zudem mıiıt bıblischen
Orten iıdentifiziert werden. Für Hırbet el-Oubbe und Hıirbet ed-Dawwära le-
SCH dagegen keine Identifizierungsvorschläge VO  Z Andererseits bıeten sıch

den heute bekannten Ortslagen® auch keıne weıteren Kandıdaten für eine
Identifizierung mıt G1  at-Amma Oder 1aC beıde ÖOrte nıe 1im
en 1estament erwähnt werden, ist leicht rklären Hirbet ed-Dawwära
wurde 1m aufgegeben Da der TODfLeE1L uUNSCICT alttestamentlichen Texte
aus einer Jüngeren &,  ıt stammt(t, ist mıiıt einer weiteren Nennung des Ortes auch
nıcht rechnen. Auf Hırbet el-Oubbe? stand möglıcherweise DUr eine kleine

The Oads and Hıghways of Ancıent STae| (Baltımore/London 1991)
204-206 J32d
-J30

J31 Vgl dıeser Straße uch Mazar u The OoOrder Road" tween
Miıchmash and Jeriıcho and Excavatıons at OTrVal Shılhah, E{ 1984)2hebr.). 10*
eng ummary).

2  &8  &$ Eınen Überblick über dıe archäologısc) ertTOorschten eisenzeıtlıchen Ortslagen 1€!| dıe beı1-
den TA VO-Karten (Detaıilkarte) und Vgl uch dıie cht ganzZ vollständıge
in 1990), ın dıe Jedoc! reıts dıe Informationen VON Dınur, Jerusalem Regıon,
urvey of Map 102, (1987/88) 62-65 eingetragen Sind.

Zum Befund vgl Kochavı (Hrsg.) Judaea, Samarıa and the Olan. Archaeological
UurveyS(Jerusalem 182 Nr. 118



Festung, die die Traße sichern und kontrollieren sollte. Da diese auf der p1
eines 618 en größeren Berges lag, wırd sich el wohl (nbeat-
Amma handeln Gegenüber, Uurc eın Wadı geirennt, lag demnach 1aC
das muıt Hırbet ed-Dawwära gleichsetzen Kann.

Literaturnachtrag:
Während der Drucklegung erschıen der abschließende Surveybericht VO  —

Finkelstein/Y. Magen g9.); Archaeological durvey of the Hıll Country of
Benjamın Jerusalem 1993) Hırbet ed-Dawwära wird In diesem Werk auf

Nr. beschrieben, Hirbet el-OQubbe auf Nrt.

Rammün RIMMON®@Befin BEIHEL

et-Te.Hirbet Raddäna RäAs et-Tähüne Z&*
RAMATIHAIM

Gebel et-Tawil DEBORAS PALME?

ÄMirbet Tell el-AskärZTell en-Nasbe Kn 1IGRON
Muhmäs MICHMAS

Hirbet ed-Dawwära
Hirbet Bir el -Hammäm ®

Aırbet /-OQubba
er-Räm - FA  K GIBEAT-AMMAel-Gib GIBEON Geba“

S EDBA

Räs z
Hirbet el-Burg
BEEROT Hirbet Abü Musarrah

a < R Hirbet “Almitt
Tell el-Fül
1IBEA

Hirbet Der es-Sidd

Räs et-1amiım NOBrtslagen der
Ekisenzeıt I in
Benjamın

3km e JERUSALEM
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69 (1993)

Oohelet und Sirach

MünsterF, ac  aus,

der Ocohelet- bzZzw. Sırach-Forschung fındet ımmer wıeder
das Bemühen, prac  ıche und ınha  iche Bezuge zwıschen dıesen
beiıiden ıteraturwerken aufzuzeigen.
Der olgende Beitrag hat diıie Absıcht, die ın der ıteratur auf-
gezeigten Bezüge E E au hre aı  arkeıt hın überpruü-
fen un amı vorlaufıg dıe age beantworten, ob zwischen
Ocohelet un Siırach Abhäangıgkeitsverhältnisse estehen.

> Methodi  che rüberlegungen  <

a) edan  ıche Abhängigkeit DZW. prac  ıche Entlehnung
eiıine Übereinstimmung ın der Lexemwah und ın der Aussage WOTr -

P d. die Verwendung der gleıchen exeme implızıer noch
NA1C eine Gleıchhei L der Aussage.
nsofiern muß beı jedem ellen-Vergleıc auch der gedan.  1-
che/we  anschauliche Hıntergrun mıtanalysıert werden (neben
der Überprüfung der lexematıschen Übereınstımmungen und ihrer
Syn-tax mU also uch der ı.terarische Kontext (Texteinheit
mMı 1ın die Einzelanalyvse einbezogen werden) .1

b) Sollten lın der Eınzelanalyse dıe beiıden verglıchenen Text-
stellen neben einer lexematıschen bereinstımmung uch eıne
bereinstimmung ın ihrer Aussage aufweisen, ıst hst
prüfen 2 ob e sıch un prıchwortmateria handelt. Sollte dies
der Fall se1in, dann Scheıden dıese Stellen für den Nachweis e1l-
Nnes ı1ıre  en lıterarischen Bezugs aus, da sıch vielmehr ze1lıg
daß Oohelet un Sırach lın derselben eisheitstradition stehen.
Handelt ıch allerdıngs n1ıc Sprıchwortmateria dann
stellt sıch die age, weliche VO' beiden Textstellen dıe ent-

ıer un edanklıche Abhängıgkeiten DZW. Sprac)  ıche Entlehnungen
eht, ird nr $;  ; Möglichkeit einer ewußten mınterpretatıon bzw.
polemischen) Verfremdung der eweıls übernommenen Textstelle uUrc.

den "Zweiıt-Autor N1C dıskutıert. Der Unterschied zwischengedanklıch" Kategoriıe der Inhaltsseite) und "sprachlıch" (Kategorıeder usdrucksseite 1eg darın, daß beıi größere Varıanz
1Mm uUsSsdruc. gegenüber der Vorlage vorlıegen ann. Daß eı ategorıen
ıer berücksichtigt werden, ıst gerade 1n eZzug auf Sir. VOI Vorteil,
eıl dıeses Werk D1C. durchgehend ın Hebräisch vorlıegt.



L1ehnte Textstelle darstell elınem Sıcheren Urteil z u

kommen, iınsofern dıebedartf es auch hıer der Kontextanalysen,
Textstelle eweıls autf hre prac  ıche un: edan  ıche eeran-
kerung hin überpruft werden muß

c} assen sıch bei einer größeren Zahl VO behandelten ext-
stellen dıe ntlehnungen au ıne bestımmte "Richtung" hin
estlegen, dann 1eg eın wıchtıges fFür die re  ve
Chronologie dieser beiden ıteraturwerke VOE Dieses Argument
kann dann Wwiederum als eın AÄArgument beıi der Bestimmung der ab-
soluten hronologıe dıenen.
assen sıch dıe aufgezeigten Entlehnungen nıc au eıne be-
stımmte G findet ın beıden"Riıchtung" hın festlegen,
Werken Entlehnungen des jeweıls anderen ıteraturvwerks, dann
stellt ach dıe nach mOöglıchen redaktıonellen earbeitun-
gen/Redaktionen DZW. genere dıe age nach der utorenschaft
der beiden erke. ı1elleıicht handelt sich dann N ein unter
weı seudonymen verfaßtes oppelwer eines Autors. 2

d) Kommt mMan angesıchts des lıterarıschen Kontextes Nn1CcC
einem Urteil über eıne liche Entlehnung (z l1lexema-
tischer bereinstimmungen keine bereinstiımmung LN der Aus-
sage daß auch keine Abhängigkeitshypothese ufgestellt
werden kann, dann ergıbt sıch dıe Möglichkeit, daß eı Lıte-
raturwerke unabhangıg voneinander entweder die gleıchen litera-
rischen Quellen benutzt en un!' diese Ln hre sıch voneinan-
der unterscheidenden edankengänge eingebaut en vgl. u.äa.
die LN beıden ıteraturwerken vorlıegenden prichwort-)Zitate
der eıinfach diıie gleıche Problematik aufgrund der gleıchen Fra-
estellung unterschiedlic ehandelin und abel, da sSıe densel-
ben prachlıchen iıntergrun: en abgesehen VO iterarisc
beabsıchtigten Eıigenarten lassizistischer St1il)), die gle1-
hen Lexeme verwenden.

In den ac  olgenden ınzelanalysen werden VO: em die Punkte
a)} un: wendung kommen. Der Umfang des ellenver-

hıerzu den Ausspruch Luthers iın seınen Tischreden: alomo hat
selbst das Buch, den rediger, geschrıeben, sondern ist Zeit
der Makkabäer VC  < Sirach gemacht” in: Tischreden, 1.Bd. (1912) B GF -



gleichs leıtet Sıch eı uS den bısher dıskutıerten Stellen
der Ocohelet DZW. SL1irach orschung her.
hıer Nnıc au dıe komplızıerte extgeschıchte des Buches

Sırach 1NG  N‘ werden kann, 5 © VO em aurt dıe Ybeıten
VO: Ä ‘ und R P“ hıiıngew1ıesen. SOWeit erfor-
derlıch werden der nachfolgenden Eınzelanalyvyse extkrıtısche
achverhalte beruücksiıichtigt.

2 Eınzelanalyse:

AÄ. Ocohelet Z1ıECELeErt an verschıedenen Stellen SCe1LNer Schrıft.
er stellen dıe Textvergleıche, dıe ıch aut dıese Z2A1Catre Dbe-
zıehen, keinen eweıs fur 1Ne dırekte 11iıterarısche ezıehung
zwiıschen dıesen beıden ıteraturwerken dar. zıelmenr ınd Sı

ein ewelıs dafür, daß Ochelet und Sırach als eısheıitslehrer
ı1%1ese weısheitlıche Tradıtıon kennen und verwenden DZW. ıch
auf übrıge Stellen 1M bezıehen.

SE Och S11r 7:
Vgl Spr

S Och S51r
Wıe ın S15 1eg uch mı S11r 1la der gleıche
schopfungstheologische VO Ww2 Och und r 6_ en
D1iıeser au G(zen undschopfungstheologische oSs geht
Gen 19aß zuruck. Wıe Och ıktıves Z tat) ıeg
moglıcherweise mMı S11r 11lb 1Ne ınha  ıche Anleıhe GL AST
chıschem Denken VOLr. Selbst wWwWEenn S1Lr 11b ausschlıeßlıch

der alttestamentlıchen Schopfungstheologıie aufzufassen
1SC, Ze1LCen einerseits wı 104 H1i un
dererseits dıe Tatsache, daß keınerle1i Lexematısche Überein-
ST1LMMUNG mML Och Z und vorlıegt daß ıch £fur

ıe Peters(1903) A '] 129 150; Matthes(1904 05) 258 263;
Grootaert(19 67 73
S 55

Margol1iouth (1908) S 118 126°
46 49°

Podechard(1912)})
Whiıt-Hertzberg(1963) Mıddendorp (1973) 85 91:

ley(1979) 5 122--127
Dı Le  a(1966)Skehan/D1 Le  7) S 51-62; Rüger  J
Zur systematıschen Analvse der Oohelet zıtierten Spriıchwörter
sıehe W: Gordis(1939/40) S.123-—147° ders. (1949) S 157-219;
ers (1968) S 95 108 Whybray(1981) S 435 451 Spangenberg(1991) 5 19-

ıe d Doll{(19380) S 167 173
ıe Hengel (1988) 2281; Middendorp(1973) 5  S 23f. ÄAnders kehan/ Dı
Le s.471



Qn 3201 und S1r.808 .11 keine dıre  en literarischen Bezıehun-
gen nachweısen l1lassen.

E S 0B2-5, 5 *  o
ı1ı1e Dtetn:; 23 2323-=-24: Wäahrend Ocohelet teılvweise dırekt zıtliert,
ıeg ln Sırach ıne Paraphrase Dtn.23,22-24 WE z kommen
der rechte Zeıtpunk un der Tod diıeser Stelle 1M ET Rn 16
VO

oh.7/,6a SiE - 2120
Vg..:; SE 10323 SR EF L A 1 D P 26 ,

Da oh.7,68a SE E A P
Vgl Spr

6_ Och.7/,8D S22 514
Vgl. SPT.14;:1+4F:z29: 1813 5Synonym *r k rwh düurfte dıe Wendung
Yk ’  DYmMm eın für das OM rectum 1eg eın Wechsel VON ab-

ITWI ZUM CONCretuUmMm ( =p) Vvor). XX PYmMm sıehe 3 W

SPr . ı1ı5b. - 48:;: 16; 32° 29; 153 ZUYT Wendung hsb Egm 1ın Sir.5.341 siıehe
Dan.3,16 und BSY .31l

Och.7/,26a 1ı1r.6,24f(Frau Weisheit)  e 9,3
Vgl. SPDr.2;,16+19 7,22€8
A Och.7,28b SIr 6;5f> 15 :3
Vgl Sar . 2065 Diıie Wendung mi{n]  =  ID muß Nn1ıc au eınen Adı-
rekten Liıterarıschen hınwelsen, weı eıinerseits dıe Aus-
S5age unterschiedlıc ıst (ın S1ır. geht uUumMmM den Berater (‚D-S
SWd;: Vai; Hı.19,19), wäahrend es Lln Och um dıe Gegenuüuberstel-
l1ung VO Mann und Frau ge und andererseıits dıe Wendung uch
ın H23323 vorlıegt.

Q 0Och.5,16 S13  S£:;:
Vgl. SDC- 15,135 Während ın S33 das Herz das Angesich des Men-
Schen andert, ıst ın Och dıe eıshe.ı des enschen. Das
Sıch-Ändern des Angesıchts 1ı1eg auch Lın Hl ;20;: Dan.5,6.59.
und V B W x

ıe Middendorp(1973) 6.88.



Och.5,45D Sır.36,8:
Vgl. K1i;9;/33DB2: an.4,  b6 Weish.12,12?

Och.9,14-16 L  Bf:
Vgl. Spr.14;,20? 18 , 323° 19,710

002 ;10,2. 125 S17 . 211672572
Vgl. SE 1U 41338

Och.10,685a Sir.  68a
Val.: PEF 36° 9,16 Spr;26; 27

O0ch.12,14 Sir;137325:
eı Textstellen unterscheiden sıch L1 iıhrer Aussage, daß
saie e  E 1n der Wendung twD WwW= übereinstımmen (ın S1L1r.
siınd twbD un jeweils praposıtıonal urc eıingeleıtet
in Jer.42,  ac dıe gleıiche Wendung vor  egt, scheıint ıch beıi
dieser merıstıschen Wendung eıne verbreitete Wendung Z han-
deln, $ O daß dıe bereinstiımmung lın diıeser merıstischen Wendung
noch NL1 einen ı1re  en Liıterarıschen beweist.

B. Dıe nachfolgenden Stellenvergleıche werden ın der Ocohelet-
orschung ı1mmer wıeder al Beweis für dırekte lıterarısche Be-

er sollen diezüge 7wischen Oohelet und Sırach aufgeführt.
folgenden Kurzanalysen nachprüfen, ob hier WLlr  ıch dırekte
zuge zwiıischen Ocochelet und Siırach vorlıegen.

u oh.1,4 SE ELG
ntsprechen Mıddendorp ist eıne dırekte Abhäangıgkeit zwiıischen
Ocohelet und Sirach n1ıc nachweısbar. Dıe Textstelle D

1as Va 1G ze1ılg vielmehr, daß sıch wahrscheıinlıc
eınen weit verbreiteten handelt.

r B1 SEr A0 TE
daVom hebrä  chen exXxt ergibt sıch keinerlei erleıchspunkt,

weı völlig verschıedene Themen vorlıegen. Nur der grıechısche
Text VO arı  1lb kaı aDı hydatön, e1ıs alassan anakamptei
laßt eınen ergle1ic berücksiıchtıgen ıst aber, daß 1n

Middendorp(1973) S .132 daß A Nn1ıcC Sırach verfaßt
15L.  Siehe Middendorp(1973) 6S.881. Zum oS des Weısen ın Ahıqar
sıehe kehan/ D1 Le  SA S.255.
Middendorp(1973) 5.86.



S11r VO. ebensende des Menschen gehandelt wırd wahrend
Och der stetıge Lauft der Fliusse eschrıeben W11rrd.

Och S11r
Abgesehen VO der Konjektur S11 4 urc Schechter bn=y

hmwn SMr W1ırd bn=y SMr umgeändert) 12, 1eg mı
beıden Textstellen eı unterschıedlıcher Sınnzusammenhang VOT

Wahrend S D  D VOraussetzt daß der eıuse Se@elınNnen kaıros
kennen kann Anrede und Appell), ergıbt dıe Strukturanalyvse VO

Och J  o daß gerade dıese Möoglıchkeit VO Ocohelet
verneınt Wırd der Mensch 15 den einzelnen Zeitpunkten u5S5Sge-
setzt). Eıne einzıge Lexematısche bereinstımmung tSt) begrün-
det keınen dıre  en 1L1ıterarıschen ezug, zumal das 1LNOM 4 m
IN nırgendwo Ochelet vorlıegt.

Och3 s
Lexematıscher bereinstimmung ZEe1LgenNn a der Schlussel-

begrıff Swrck S11r 16D DZW. dıe Textphorık der generıschen
artıke Och S (unter Sınd NUu anthropologısche
Sachverhalte subsumiert daß eı Stellen ıch Yrer Aus-
Sage unterscheiden.  13 Hınzu OMM dıe Moglıchkeit daß sich —_
rach ınhaltlıc au Gen zurückbezıe

D Ocon3 S11r 21b:
eı Textstellen en e1lne unterschıedlıche Aussage. Handelt

sıch beı S5171 1L e7.. Otteslo welches dıe Größe und
Majesta des ıch auch dem Menschen zuwendenden GOtTLLes -
14) erausstellt ıeg mı Och 11bß Rahmen Ner ZWAar-
Aber Aussage dıe ber Äussage VOFT, dıe res1ıgnıerend dıe
chterkennbarkeit der er GOtLtes kon  atıert.
Dıe Ooh 14aß un!: S1r 18 6a: 2 7B vorlıegende
Ortlautformel" ıeg ucn Dtn 2a7 un!: Spr 6a
VO ZWar ı1eg dıese Formel Ocochelet un: Sırach jeweıls
sSschöopfungstheologischen Kontext VOL ; ber wahrend Ocohelet als
Konsequenz daraus dıe Haltung der Oöttesfurch 711e
Sırach dıe ottesfIfurch obwohl dıes das zentralthema des

sondern dıe WortlautformelBuches 1st (Haspecker

Schechter/Tayvlor (1899 S3 Unterschiıed ZU chechter konjezieren
Sauer  S S 515 und Skehan/D1 Le  7) S 175 ach LXX aıron
und lesen entweder S der DUr
1e hierzu das Kapıtel "Oohelet und die Theod1izeefrage" meiner
der eı ”Bonner ı blısche eıträge  „r erscheinenden Dissertation
”'Denn Zeıt und Zufall PFra ft+ s1ıe alle. Studıen z2U.  H Komposıtıon und

Gottesbild Buch Ocohelet.



S ahmenhang mı der Auffassung V der ZwWeckmäßigkeit der Schop-
ungsordnung. Insofern ıeg keın diıre  er literarischer
VO

6. 0027 3; T5D SI 5 3DB0
LXXntsprechen den ersetzungen VO.: 00R =3415B (Aq.)  Sym.  z

Pes;: Tarda)u)s dıe ın OQOoNn : 3;15DBD Gottes rachendes Handeln für
den erfolgten vorlıegen sehen, Wiırd haufıg VO den
5ır .5.3D ZU zusatzlıchen Sıcherung des Verständniısses V

Q0Oh.; 3531 5B bemüht. Vorausgesetzt Wiırd abel, daß STr 5-3B eın
Dıeser Ansıcht(ungenaues?) S OSRn 3;,15b darstelılt.!4

iıst auch Gordis, der ber ın QQn 3: 45D eıne theologische Be-
gruüuündung Für das kontiınu.:ıLerlıche eschehen unter der onne VOX —

lıegen un: aufgrund der ıtatıons  pothese uch für
Sır.5,3b n1c Gottes strafendes Handeln vorlıegen sıe SOM -

dern (im Rahmen der zıtıerten Rede des revlers) das Suchen
GOttes nach dem Entschwundenen.  n Doch hat dıese Deutung
VO. 512 :53;,3B Crenshaw eın überzeugendes gelıefert  ®
ufgrun: der parallelen TUukKtEuUur V Sır.5,3-6 spricht En den
drei ky-Satzen eindeutig der xXtautor, daß uch ın KY YYY
mbqgs Nnrdpym (S1.3.:155) der Textauto spricht. Be  cksıchtig
1ian weıter, daß DE  ' VO. dem Nq} Spriıcht, dann ist dıe
Deutung VO: S11r 5:3B urc Gordıs ehr unwahrscheinlich 16
Wenn aber 8 Sır.5,3b eindeut1g VO der göottlıchen ac (1ım
Rahmen der erge  ung gehandelt W1ırd und diıeses ema LM Kon-
text VO Ocoh.3;,15 n1ıc paßt, 17 dann ergıbt sıch dıe Schlußfol-
gerund, daß l exematıscher Übereınstımmungen ın Ooh;3;15b
un!:‘ S1r;5,3b weı verschiedene vorlıegen. Dann aber
1eg zwischen Ocoh.3,15b und Sir.5,3b uch keın dıre  er 1lıte-
rarıscher VOrX

P boh.b2 Sir; 3017
Wäahrend on 4, angesıchts der UVOLr geschılderten Bedrückungs-
situation ormulıert ıst, ıeg m1ıt dem Bıkolon S1ir:;30;17 eıne
grundsätzlıche Aussage VOT: Der Tod DbZwW. die Ruhe der Unterwel
W1ırd dem hyy w DZW. dem hyym r m VOrge2zO0Ogen. Da keıne Zıiıta-

ıe Barton(1908) S.107; Podechard(1912) S .56; Hertzberg (1963)
SE Kroeber (1963) 5S.66; Salters(1976) sS.419; Skehan/D1 Le  7)

15 e n  Gordis(1968) sS.234.16
17 ıe Crenshaw (1987) 100 nnm.10.

ıe hıerzu dıe Eıinzelanalyse der Texteıinheit 0A73 ,10-45 ın meıner
18 Dissertation.

ı1e uch Ravası (1988) S;133, nn.16.



ıon vorlıegt un nıc ausgeschlossen ıst, daß &s ıch beı
S315::30.,:157 um eınen verbreıteten pessımıstiıschen handelt,
der sıch nhaltlıc auch Lın H1ı.  231  0-23:;: Jer.15,10: S0 - 1E
und ToB:;3,6:10#13 fındet, l1legt ıch nahe, zwischen an ; S
und S3917 keınen lLlLıterarıschen anzunehmen.

8 . Och3h.4, 8ba 512 . 19 &*
Wenn auch eıne lexematısche bereinstiımmung eobachten ıst
nps besteht der nterschie zwischen Och.4,8ba
ıktıves Zıtat) und S11r 3146:74 darın, daß hınter S1iE:;14;,8 der
Tun-Ergehen-Zusammenhang DZW das PE  erlıche Walten GOttes

Sır.14,4-6 während Och.4,8ba eın resıgnıerendes, f1ık-
tives angesichts der ml-Sıtuatıon darstell Eın 1ırek-
ter Literarıscher zwıschen beiden Textstellen 1st: er
ausgeschlossen.

g 0ch.5,23.68a Sır.34,1-
gesehen vV-O der Oglıchkeit, daß 6S sıch beım Bıkolon ın
on 5 eın prıchwortzitat handeln kann, stelilt oh.5,2a
dıe ıldlıche ene eines ergleıchsspruchs dar, welcher dıe
Geschwäatzigke1 des ksyl mM ema hat nterschie dazu
wendet sıch Sır.34,1-8 UÜUS der tgegensetzung VO Traum un!
göttlichem Gesetz V.8) jede Traumdeutereı V.5) mıt Aus-
nahme der Traume, die VO: Höchsten gesandt sSs1ınd a E1ln Ad1i-
rekter zwıschen beiıiden Textstellen laßt sıch also NA1CcC
erkennen.

$  - SiIiE:1I1464.8:
Miıt den beıden Textstellen Ta eıne unterschiedliche AÄAussage
verbunden: Während ın Sırach der mıtgeteilte achverha dazu
auffordern soll, seine eıiıgenen er zZUuU genıeßen, . Ocohelet
dagegen das uneınsehbare und nıchtverstehbare Handeln GOttes
aufze1ıgen.

oh.6, 1r 615  OÖf:
Im nterschie Siırach ist ıln Oohelet dıe ehlgebur ema.
Sir.41,10 n  DS ist SYNONYM ZU Chw) zZelg eu  1e daß der hnp
"Ruchlose") außerhalb der Schöopfungsordnung (er kommt

dem Leeren) un 1M nterschie gerechten, aber vergang-
lıchen Menschen, der ın der Schopfungsordnung uch W1Le-

19 Whitley(19 5S.164.



der 1NSs eere geht, wäahrend der Ruhm DZW. dıe Ehre den Gerech-
ten ”  unsterblıch" mac

oh .6 Sir. 3453
Wäahrend ın Ocochelet der Rat ZU mediocrıtas vorlıegt, geht e ın
Sir;36;2 dıe ıgke1i der Traume, dıe nıc V GOtLTt kom-
men

Och.6,10 Sirx;. 18177
Eiınerseits gıbt e s keinerlei exematısche Übereınstımmungen und
andererseiıits unterscheıiden sıch dıe beıden Textstellen auch ın
ıhrer Aussage  °  < Siırach geht um den Tod, wahrend L1
Ochelet 1M Rahmen der Schöpfungstheologie In dıe YTkenntniıs
geht, daß der Mensch eın "Cam ıst, daß zwıschen ıhm al Krea-
Cur und GOtLT al Schopfer eın Abstand besteht 6.;10D}

O02 6; 12 Sir; 14;,1282%2
Im nterschie zUu Sir. 1412 1eg Lın Och.6,12 der Lexema-
tischen bereinstiımmung (ngd, H-Stamm) keın Hinweis au das -
tenreıch VO eac dıe Wendung tht —3  :Sm.

OR F, S11rı 202982
ZWAar handelt uch Qa aD VO der estechungsgabe und deren
negatıve olge, aber aufgrund der gleıchen Wendung ("blenden
der Augen ang Sır.  9a lLıterarısc her VO' ExXz23,8D DbZW.
Dtn.16,19bß amı ber scheıidet eın dıre  er zwıschen
OR und S11r  9a ausS,

OB A IB Sir 140:26-27:
Wie ı$ln Sir. Wırd auch ın SPpr.3,18 dıe eıshe.ı metaphorisc
CC eınen Baum umschrieben, SO daß e sıch hıerbei eınen
weit verbreıteten oSs handeln kann. Dagegen verbindet Ocohelet
die eıushen mMı dem Besıiıtz Sp wobeıi sıch möglicherweise
für OQoOh;:7,3128a eıne Doppeldeutıgkeit ergıbt =51 R  =  h3hKm. =s 1
h  =  ksp kann 1M Rahmen eıner Selbstempfehlung der eıshe.ı den
Vorteil Ytrwn) der eıshe.ı erausstellen, der sıch dann auch
1M eıuc  um des Weisen zZeılg Zıtat) eıshe.ı hat also ıne
ebenssıiıchernde un  10N. ber SONs %ın Ocohelet sl £für Ver-
gänglichkeit (CQOh. 614325 8213 wWäre möglich, daß Oohe-
Let mı 7,12a gleichzeitig auch auf dıe erganglıchkeit der
eıshe.ı mı dem Besıtz hınweliısen Yil}: Auf dıe

20 ıe Zımmerli (1980) R D



erganglıchkeıit des Letztere hat Ocohelet schon UVO Ööfters
hıngew1esen.

San 7 13I=4 S1r33,315  x  * aEZEr
Wahrend Siırach autf dıe polare Grundstruktur der er Gottes
eingeht, eschrankt sıch dıe polare Aussage ıl$.n Ooh. /,14a eıiner-
seıts u aurf den anthropologıschen Bereıch, andererseits De-

dıe Hauptaussage darın, daß Ma den Werken GOTLTLeEes
nıchts andern kann. Insofern 1eg keın literarıscher ez
ze)

Och.7/7,16a SEL 3E E
Wenn uch exematısche Übereinstımmungen vorlıegen sdq hkm
D handelt es ıch ın A M eıne Mahnung 1M Rahmen
eıner nlei1itung für das Verhalten des Weiısen 41 önıglıchen Hof
DZW. 1ın S15 32 =4D das Beac  en der rechten /ASEr (bI1
(Unzeit)) Hıervon unterscheıdet sıch Ococh.7,16a, da dıe etı-
tıve 1mMm E  .0 autf dıe Ottesfurch verstehen sınd

Oa 75  DE S11r 19 4730:123-=16?:
Sir.}9.13=16 1eg ımM Zusammenhang mıt der ungensuünde eıne

correctıo fraterna VOL, während ın Ocoh./,21 Nnıc VO Freund,
sondern VO Knecht diıe Rede T Während ın Ooh.7/7,20 genere
davon gesprochen W1ırd, daß keiıinen Sdyq au der Erde gıbt,
der noch nıe gesundıg e, handelt AI  6b partıe VO

der "Zungensünde" (zur Zungensunde ın Sırach siehe Sir.1<,1;
E BT 258 28,23-26). Eın dıre  er zwıschen den beiden
Textstellen ıst 1so auszuschliıeßen.

Och.7,24 SEn  9
beiden Fallen liegen rhetorısche Fragen MC Wahrend aber ın

AA die eıshe.ılı al personale Große aufgefaßt Wırd vgl
panourgeumata aut&ss) url dıe hetorısche eiıine vorbe-

reitende un  ıOn für dıe Aussage ı501 15 hat, wWwırd
Ooh.7/7,24 au die nerforschbarkeı der göottlıchen chopfung und
ıhrer Ordnung hiıngew1ıesen. Eıne personale orste  ung VO der
eısheı dıe Lın Och.7/7,23b vorlıegt, 1n P noch ıen
dıe hetorısch SC  u al erleitung zZu der
rundsatzlıchen Aussage, daß alle eısne.ıl beı O ıst un: NU.

we1ıse ‚5R

ıe Mıddendorp(1973) S: BT



Och.7,26b S21r . 2623
nterschıe Z OSR / , 26D Wırd ın S1ir.26,23 VO der yne

asebes DZW. VO. der (gyne) eusebes und VO Frevler ( anomö) DZW.
VO. Gottesfürchtıgen (tO phoboumenö Fon kyrıon) gehandel
enfalls druckt das Bıkolon einen Tun-Ergehen-Zusammenhang
u55 , der :Bgl Och. 7,26b vgl. 220 wohl Nn1ıc vorlıegt.

on;:86; S21r 1515 f S
Vom lLıterariıischen Kontext legt sıch nahe, mSWn an E
als das des eisheitslehrers verstehen. ıch
1in S1r;  5a: 34533 eindeut1g n  S das göttliche handelt,
welches 1M Rahmen der ıllensfreihei VO: Menschen Erfu4)ı3lıe Wer -

den kann, ı1eg also ım gemeinsamen exem mswh eın Bedeutungs-
unterschie VOL, der einen lLlLiterarischen 7z7wischen beıden
Textstellen aussc  ı1eßt.

o52;8,  'bß S a E
Wenn auch eıne bereinstımmung der ortverbındung
“"Gottesfürchtıger" vorlıegt (1=yr  y h="1hym hoboumen COn
kyrıon), ze1ıg doch der Vergleıch V O: Yhıhyh twD mı1ıt estaı
ep‘ escha  N , daß sıch Sir;1;23323 1M nterschi:e ONn B:  bB
ausschlıeßlıch au den Tod bezieht. eac  en ıst auch, daß
oh.8,  bB eın darstell

Ococh;8,11+-14 Sır.5,4-  :
gen die ergleıchbarkei der beıden Textstellen Spricht, daß
mı Qo  @  r  2-14 eine Zwar-Aber-Aussage vorliegt, 23 die gerade
die Te VO. Tun-Ergehen-Zusammenhang LN ST@LX E: Un-
erschie dazu ıeg mıt S1E:5..4=-7 dıe orste  ung VO der
gottlıchen Vergeltung VOZ » diıie keıneswegs Lın geste
wiré. 2

0OR 815 SEr AL 122
Auch dieses eisp1iıie zeıg daß eıne LlLexematısche bereıunstim-
MUNG noch keınen gesicherten 1Lıterarıschen her-
stellt, denn wahrend Lın OO 815 dıe Aufforderung D arbp
dıem vorlıegt, W1ırd %“n Sir.4  „ 4A2 auft die L den eıiıgenen

ıe hıerzu dıe Einzelanalys der exteıinheit 0oh.8,1-9 ın meiner
Diıssertation.
ZUr Kategoriıe der v  "Zwar-Aber-Aussage" sıehe meıne Dissertation.24 Nach kehan/ D1i Le  7) 6.182 soll 1554 oh.8;11-13 reflektie-
LeN. Dagegen spricht aber, daß eınerseits keine lexematischen Überein-
stımmungen estehen (außer rs und andererseıts Themen wWwıe "Gnade,
Vergeltung, Umkehr ın Oohelet Nn1ıCc vorlıegen.
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amen Sm) hıngew1esen, ber nach Oohelet eg  Nn dem gle1ı-
hen Todesgeschı eın sınnloses nterfangen ware.

Och.- 9179 S11r 160121 °—62
beıden Stellen ıeg angesıchts des Todesgeschıcks das arvbpe

dıem-Thema VO Doch nterschie Oohelet zeıg
S34 3861  16 W1lıe das Y dıem-Thema ınhaltlıc mı der Füur-
°  Jg um den Nachsten verknüpft ıst lıterarkritische Aussche1-
dungen ınd n1ıc mOglıch). en dıeses nhaltlıchen er-
schieds ıst eın Literarıscher zwıschen beiıden Textstellen
auszuschlıeßen.

Och.9,10 S21r I4;,416?
nhaltlıc gıbt Übereınstımmungen, ber uch Abweiıchungen  ®

gıbt ım nterschıe Ocohelet nach S12 rPach keıne onne
t nwg) ın der Unterwel und wäahrend Oohelet dazu aufforder
eıs Cun, ın der ac eınes jeden Menschen
ıeg beıi Sırach ınsofern eıne Eıiınschrankung VOL, al dazu
aufforder das CUuR:; wa GOtt angenehm 1et:

w=*)k] dJbr
'Yyoph °SWwtE 1=pnyY ‚Ym

Und 7jede ache,
die schoön ıst Lun VO: Gott,
dıe tue.

Dıe aufgezeıgten Abweıchungen egen m. E. nahe, daß keın dı-
rekter lıiıterarischer vorlıegt.

0Och.10,6f Sir:;11;4-6:
TC Ocoh.10,5 eingeleite und als eın Übel unter der onne be-
O,  ac  et, eı Ocohelet dıe mkehrung der tandeordnung mıt.
Wenn uch lexematiıische Übereinstimmungen mı Sırach vorlıegen
FrDYym; spl sSb) handelt sıch be1ı Sırach entsprechen
Sir:;131,;,4b (Ay m 'SY Wn - Em m[n]  ”dm “1=w) n ıllu-

EineStCratıve e1ilspiele für das unergruüundlıche Handeln GOtTLtLes.
solche eologısche erspektive 1eg ın O0oh.10,5-7 Nn1ıc W

0Och.10,11 SEr 32132
In beiden Fallen 1a der chlangenbeschworer ema EDr 1SWN;

Wahrend &s allerdıngs ın Sir. das Mitleid für den
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bıssenen cChlangenbeschwoörer geht (my yhıwn), geht > Lın Och
den ewınn  ortei yYtrwn). Auch der Zusammenhang Ln Sir. ıst
eın anderer als ın Och Geht ln Ochelet den kleinen
f der dıe ns des chlangenbeschwörers zunıchte mac
ıen ın Siırach der gebissene Schlangenbeschworer als biıldlı-
her uUSdruc für den Suüunder, der sıch ın SsSeiner un Ver -

strıckt hat. Insofern laßt ıch eın ı1re  er zwıschen
Ocoh.10,11 und S11rı 1213 nıc nachweisen.  S

Och.10,20 S1r.19,7£?
Wahrend SIr .19; 7} grundsätzlic ge  a  en iıst [  erbreite kein
Gerede") und Sır.19,8 den Freund bzw. den eın P ema hat
"Rede Nn1Lıc uüber deinen Freund noch uüber deınen Feın warn
Ochelet davor weder dem Reichen ( °Syr noch dem OnNn1g
fluchen, da dıes jederzei bekannt werden kann (Vogel als BO-—
ten). der untersch.ıedlıchen Inhalte und eg  n der ema-
tıschen bereinstiımmung VO: S1ir. 2595 ıst ermMı BOESI/ _/ >
eın Literarischer ezug zwıschen beıden Textstellen UuUSZUuU-

schließen

Och.  .6.9 1r IS FTFE 9f:
Nach Levy ar . I9 IIr 00  11 - LO voöoraus.  47 ertzberg
beurteil eınen solchen ıre  en skept:i.sc:h.28 Auch eın
ergleic VO. OQonN ;11,4:6 mMıa zeıg daß 1Mm er-
schıied O6ON.11 . 4.:6 ın SI  9£f dıe Tautsuche und das Zeu-
gen der Nachkommenschaft metaphorısc umschrıeben wiırd. er
scheidet eın 1Literarıscher ezug aus.

Och.12,9a. Sır.37,19-26:
eıner Aufzäahlung yS.  W=YS) Wiırd mıt S13 7152  26 der Weıse

thematisiert, der für Se1Lln Volk (1="m=W) welise ıst sıch
hıer um das Ansehen handelt und au eıne Lehrtäatigkeıi fFfür das
Oolk nıchts’' hindeute iıst eın dıre  er VO: S1r. 33383  .26

Q  .12,9a.ba unwahrscheinlich. enfalls Wıderspricht dıe
Aussage VO 06R 2;  317 der Aussage VO. 5117537:22°26

OO AA S51r 132262
er 1eg eıne Lexematısche bereinstimmung VOFT, noch ıeg
dıe gleıche Aussage MC Während 1ın ar  6b um das üble

25
26 E B N Y A  Whitley(1979) SA A

Whitley(19 S.164.
Levy (1912) DB
Hertzberg(1963) S.48.
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Grübeln geht (mhsbt ME handelt OB 18373 UG ermüdenden
tudıum

00Rn 14178 Sr AI
War ıeg mı SW] adJbr DZW. W=dQ S dQJbr eıne Lexematısche Übereın-
stımmung VO (sıehe ber uch Dan.  aj}z ber wahrend en Ahw)”
k ] 11 7437279} au GOtt bezıeht vgal. S11 3633 le1ı-
tet nNnsm ın Och  ja uüber Z U M nac  olgende Bıkolon.
Wahrend 1so dıe generische artıke lın OSn :12)  ja ataphorı-
che Fun  10ON hat (dualısc  43 und ethıschen Anweısungen
ottesfurch und esetzesgehorsam überleıte besıitzt dıe
nerısche artctıke ın ST  \ keıne textphoriısche un  1o0n,
sondern druckt inhartıac eıne seınshafte) Sta 138 aus.

Q0.  AT Sır 353 FD
eı Textstellen stımmen ın ıhrer Aussage bezuglıch der
Gleıchsetzung VO Ottesfurch und Gesetzesgehorsam übereın.
Wenn uch keın dıre  er 1LlLiterarıscher nachweısbar ıst
SsSstammt O0R .12,135e wahrscheinlıc au dem Kreıs VO Theologen,

dem uch S1ırach gehoren könnte.

Wıe dıe Kurzanalysen gezeıgt aben, bewelisen dıe aufgeführten
Textstellen n1ıc mıt ıcherheit, daß zwıschen Ocohelet und
Sırach dırekte 1lıterarısche Bezüge 3D Insofern sSınd auch
keine einseıtıgen noch gegense1itiıigen 1lıterarısche Entlehnungen
festzustellen.

( bschlıeßen so1ll anhand VO weı Themenkreisen überprüft
werden, ob eventuell doch noch SPracCc  ıche DZW nha  ıche
Bezuüge zwischen Ocohelet und Sırach gıbt.

1 In beıden Werken ıst das ema ”"carpe Adıem" mıt der _
es  ematı verbunden Va > . B. Ooh ; 9 73=9: 30 mMı Sır.14,11-
19) Abgesehen davon, daß diıese oppel  ematık DZW. otıvyvkombı-
natıon uch D SI Ochelets weiıit verbreitet wa F sprechen fol-
en eobachtungen eınen ı1re  en zwıschen Ocohelet
und Sırach ın ı1n.  1 aurt diıese Doppelthematık:

24 1ı1e Kroeber (1963) S.49; Hengel (1988) Ba FE raun (1973)
5.137=-142° Loh£fınk(19 S 10
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a} nterschiıe Ocohelet W1.Id Sırach das aip dıem
der Form twb-Spruchs formulıert.

uch Wird keıner Stelle Sırach das a  P dıem Mı
der 1TrT1ıas SEn un twb ausgedruückt.

c} nterschıe Sırach Ocochelet das XD di1ıem
Re  on ZU. mh ytrwn-Frrage. E1LlNeEe solche Pprogrammatısche

stellung Sırach

war ıleg uch Sırach das exem ALiq VUO verbal und als
Substantıv), ber nıemals das XDEeE Aliem al hliq eı
des Menschen S@e1LluNenNn en qualifizieren.  30 EKıne Ausnahme
konnte S17r bılden:

Emn
wbhlicgh € ‘Dr
'hmwd MWe

FOor-M MW!I W1lırd haufıg als oublette etrachte
ma bıldet S1r S”“ chıastısc aufgebautes Bıkolon. ach
Ru ıhm a Sauer) 15 NU.: das schwıerıge wbDhlgn

f Ba wn t br entsprechen: der LXX un der Vulg.
ZUuU andern: "und dem dır estımmten Teil der Freude gehe
n1ıc vorüber! bersetzung nach Sauer) } E, 15 dıese Kon-
jektur folgenden Grunden n1ıc notwend1g:
: Emn ıeg n1ıc. N-Stamm reflexiv), sondern Stamm
VO (sıehe auch SPr BT
A M1t Präposıiıtionalobjek 15 semantısch dıe Cag-
C Wohltat gemeınt (Zzu twbh dıeser Bedeutung sıehe Z B.
S11r NnsoIiern 15 das erste on WL erset-
Z6eZC

"Halte nıcht Zuruück VO.  bg der glıchen W,  PaR N
A der Wortgruppe hat dıe äposition dıe gle1ı-
che Fun  L10N W1ıe In] ersten olon. Mit 1qh 15 diıie
(fınanzielle Eınnahme, der erdıens gemeınt vgl. S11r

VO Iqgh el unassımılıerter Artıkel (keıne Synkope des
rtıkels), ıeg mı AIgn ohl her 1Ne Apposıtıonsverbın-

hlq Siırach siıehe Marböck(1971) S, 1421 Bar  emy/ 1CcCkenba-
cher (1973) Reiterer (1990) S . SASt ders. (1991) S, 28431 1e Smen  “ Ol 67; Rüger S . 19; Sauer N 540; Skehan/D1
Lella(1987) S 257



dung als eıne CSV V-OrT- er erdiıenst eınes Nächsten” ( °’h S
U r:) .32
Ö Mıt Penar gehe ıch davon aus, daß Dr 1M H-Stamm vorlıegt
(PK-KF) un mıt der raposıtıon die edeutung
"abziehen, wegnehmen" hat _ OomMm.ı ergıbt sıch £1171r das zweıte

folgende Übersetzung "Aber VO. erdıens eınes Naäachsten
zıeche nıchts ab” Dıe chiastische u  ur des Bıkolons ent-
Sprıcht dem ınhaltlıchen Oontiras VO: carıtas und dem Übergriff
autf den Besitz des Nachsten DZW. olksgenossen.
Fur dıeses Verstäandnıs des Bıkolons Sprıcht 1U uch der 1lıte-
rarısche Kontext, denn das erstie on te nıcht zuruck UG

der taäglıchen ar stelilt ıne nha  ıche For  uüuhrung VO.

S3  23 dar, tmnındem das hytb urc twbt und urc
aufgenommen Wırd. Dagegen egrunde dıe rhetorische
(indırekter Sprechakt 1n SI 3 den Vetitiv lın
"”Aber V O: erdıens eınes Nachsten zıehe nıchts ab") Änge-
sıchts der Tatsache, daß das erwırtschaftete Vermogen nach dem
Tode eıinem anderen Menschen hınterlassen wırd, sSstelililt ı1n
sammenhang mMı der Besitzgıer unrechtmäßıg Erworbenes eCwas
Sınnloses dar.
enfalls ergıbt sıch ZU voraufgehenden extabschnıt eıne
arallelı3ıtr ın der Themenabfolge:

Sir.,  ‚5-10: Mahnung ZU. carıtas und Warnung VO

Übergr1ı  en bezuüuglıch fremder Besıtztumer:
B: Sır.14,11-132: L“De dıem angesıchts des odes.

Sar 14;13-15: Mahnung ZU carıtas und Warnung VO

Übergrıffen ezüglıc fremder Besıtztümer:;:
Sır.14,16-19: a  D diıem angesichts des Oodes.

Dıe voraufgehende Analyse hat 1so gezelgt, daß das Lexem 3A3Liq
1ın Sırach eınesfalls ın usammenhang mıe dem qa dıem-Motiv
vorkommet.

37 Zum nıchtassımilierten Artıkel ım Jüngeren Hebräisch sıehe uü. G_
835n. Zur Inkongruenz ın der Determinatıion einer ppositıonsverbındung

3 sıehe Rıchter (1979) {
ıe Penar  5)} C Möglıchervwelise könnte mıt E e uch eıne H_
plographıe Von (hıtp.) vorliıegen, wobei OB semantısch Von °br

herzuleiten ıst: Der den Verdıenst eınes C3HhstLen ereıfre
dıch nıcht".34 Gegensatz Oohelet bezeıchnet Sır.41,4a den Tod als h1qg,
der Vo  Jan Gott kommt (sıehe Reıterer (1990) RS



S Eın weıterer Themenkomplex, der ın beıden Lıteraturwerken
vorlıegt, könnte MNan m1ıt er nıchtgenossene Besıtz uüuber-
schreıben. Angesıchts der Wirtschaftlıchen rosperıtat und der
amı verbundenen Hektik wahrend des Hellenısmus Oomm
dem Phanomen des Reıchen al "wo  aholıc", der sıch nıc mehr
dıe Zeıit nımmt, seıne erwırtschafteten er auch gen1ıe-
Ben 35 Oohelet und Sırach scheinen dıeses zeıtgenoss1iısche Pha-
OM kennen und verarbeıten es auch 1lıterarısc

Berücksichtigung der VO: Peters au  este ara  el-
stellen so1il ım Folgenden kurz gezeigt werden, daß dıe 1lıtera-
rısche z  frarbeityung des Phäanomens unabhangıg voneınander
schıeht

0cC3Hh.424,18-20 S1ir:;  6f:
eı Textstellen unterscheıiden ıch ın ihrer Aussage: Während

Lın Och.2,19 dıe rage nach der Wuüurdigkeit des en geht,
der den erwirtschafteten Besitz nach dem Tode seines Vorgangers
übernimmt, handelt sıch ın P  6f den Fall des Re1ı-
chen, der aufgrund se1iıines es seınen Besitz einem anderen
überlassen muß , ohne selbst davon G aben. ufgrun:!
dieses nterschieds 1n der Aussage 1eg also eın dire  er —
LU zwıschen den beıden Textstellen Nn1CcC . 70 ) a

Z RD SE AT
der Aussage unterscheıidet ıch Sırach VO Ochelet, da dıe

moralische Perspektive ın Sırach ım Vordergrun: Hınzu
kommt dıe eobac  ung, daß oöh:75, eın ın Ocohelet dar-
stellt, daß, selbst wWenn eıne bereinstımmung ın der Aussage
vorliıegen wurde, dıes keınen ı1re  en 1lıterarıschen be-
weısen könnte

Ca ELE ST
Ocohelet * W1ırd der Reiıiche mıt dem necht/Arbeiter kontra-

stiert. Dıe eı 1aß den Reıichen NA1CcC SC  afrien.
Sir - 3173 ıst der Text Nn1ıc eındeut1g: Entweder 1aß der Betrug
ar eiıines Reıchen seın Fleisch schwınden, - eın betrügeri1-
scher Reicher brıngt ıch selbst SsSeinen Re1ic  um und amı

seıinen Schlaf, der ıst Sqd Lesen und Ln Anlehnung

35 ı1e. Johnston(1976) 14-28? Hengel (1988) „16-105: ders. (1989) .5  un
der ptolemäıiısche als .  money-makıng machıne"); Michaud(1987)
3Z2-107% Klopfenstein(1991) sS.105-107.36 ıe Peters(1903) 134-150.



dıe LXX das erstie on mı ıe Schlaflosıgkeit des eıchtums
laßt abnehmen das Fleısch" 37 ntsprechen dem zweıten on
bDber 1s uch hıer dıe den ebensunterhalt und

eı dıe den Schlaf vertreıbt auchıUcht dıe (sıehe
S15r

Och S17 6}
M1 dem ”"schlımmen Geschäft" urc das Och der eıch-
Cum verlorengeht meınt Ochelet en Ungluüuck wırtschaftlıcher
1NSsS1C 38 nterschıed dazu ontrastıer Sırach das Ver-
trauen au den Re1iıc  um mı der Gewıßheit des Gottesgerıchts
Sir 6b)

w MS ns mı' h
W 1hws bywm "brh

DZW.
°“hbrhwr / 1115 ns Dywm

A i AhwsS “ Dywm

unterscheı1ıden sıch eı Textstellen ıhrer Aussage.

Och ED 3:
Eiıne thematische bereinstımmung 1ı1eg iınsofern VOrTS, cda das
ema ”Muhe, Muhsal”" mı dem ema "Reıc  um , Reıcher verbun-
den 1a Doch ergeben ıch der Akzentuıerung und amı
der Aussage folgende nterschıede: Oohelet W1ırd dıesem

1%1ueseZusammenhang dıe mh VYErwn-Frrage geste S
ach Ebenso W1ırd dıe Freude als der Anteıl Ocohelet
bezeıchnet. Auch dıese FÜr Ocohelet charakteristische Aussage

Sırach S1LEr ıst Zusammenhang mı 4A
hen. geht dıe ontrastierung der Muhsal des Reıchen mMı
der Muhsal des Tmen. Wahrend der Reıiıche ausruhen kann,
Freude sammeln ohne daß ıch seın eıuc  um mındert edeu-
tet das Ausruhen fuüur den rmen, daß 1U noch edurftıger
W1lrd OoOm' Wırd ın Sırach auf dıe ebenssichernde un.  ı10n des

37 mıt Sqd ”S dıe MLE dem e1lchtum verbundene Schlaflosıiıgkeit GE
meınt ıst der ob amı vielmehr (metaphoriısch) 1ınNne ıgenar des
eichtums selbst gemeıint ıst Reichtum ıst Rahmen des Geldverkehrs
kein ruhendes Gut mehr) , iıst Nn1ıC entscheidbar. ZUuU eaC.  en ıst ber
Sir. SE 4, der Doublette von der Ruhelosıiıgkeit des Mangels ge-
Sprochen wird.
Neuerdings sS1e Lohfınk(19 O 488-495 Och 5, 13£ viıele anktech-
nische Terminı vorlıegen.
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Reıchtums hıngew1esen, eıne Äussage, dıe mıt den Äussagen 1n
Ococh.5,14f Nn1Cc uübereınstiımmt.

Qn 5;17=19 SEr  DE
Dıe Aufforderung U, Freude ıst ın Sırach an Zusammenhang mıt
der Warnung VO zuv1ıel rauer, Neid und ummer sehen
A  1..328)., nterschıe dazu ıe das LD dıem ın Oohe-
let 1n usammenhang mıt der ın Och:;5:;15B stehenden mh WN-

zZ.u verstehen (sıehe uch dıe Qualıfızıerung des zD
Schatze unddıem al AhLiq DZW dıe Qualıfızıerung VO: Re1ıc  um,

Ehre al ottesgabe). der unterschiedlıchen 1lıterarıschen
Verankerung iıst also eın dıre  er 1lıiıterarıscher zwıschen
den beıden Textstellen AL erkennbar.

f oh.6, SIr SO TEEF  202 AT Gl
nterschie K Siırach handelt ıch lın oh.6,2a eın dem

Menschen HNC eiınsehbares Handeln GOttLes: Gott gıbt jJemandem
Reic  um, Schätze und Ehre, ber efahıg ıhn Nn1ıc davon

Dıesen Sachver-gen1ıeßen, da eın Fremder davon genıeßen s6ö11.
halt beurteil Ochelet al "sSa]nnlos” und ın metaphorıscher
Weıse al "bose Tankheit" (6,2b).  In Siırach dagegen ıst dıe
rankheı N1ıCcC metaphorısc gemeıint: Lıeber ar und gesund als
reich und ran Eıne bereinstımmung Ln der Aussage 1eg uch
Nn1ıCc ıM ergleıc VO. SIr 30 .18 Mı on 6 ; VOLI, da ın S 1-

Ent-rach um eıne Kritik der pferung VO GOötzenbılder geht.
sprechen Dı meınt SIr 3019 daß jemand War reıich iıst,
ber urc rankhei ıst ıhm verwehrt, dıesen Re1ic  um auch

Dies ıst War eın absurder achverha da bergenıeßen.
der hıer N vorkommt, a en eın 1lıterarıscher

Ochelet ebenfal NnLıc nachzuweısen.

Aı Fazit:
Dıe Ln der ohelet-Forschun DZW. ıL1n der Sırach-Forschung ımmer
wiıeder aufgeze1ıigten sprachlıchen und ınhaltlıchen Bezuge ZzW1-
schen Oohelet und Siırach ınd OS RC haltbar. Nach der ob1ı-
gen Einzelanalyvse gıbt keine Hınwelise für dırekte lLiterarı-
che Bezüge zwıschen Ocohelet und Sırach.
Fınden sıch 1n beiden Werken gleıche AÄAussagen, dann ze1ı1g dıes
einerseits, daß Ocohelet un Sırach ın derselben eısheitstradı1ı-

39 Skehan/D1 Le



2# O7 stehen un ınzelthemen daraus fur ıhr Anlıegen verwenden,
andererseıts, daß der bfassung der beıden eısheitswerke
gleıche der ahnliııche Zustande der esellscha DbZW.
ırtschaftsleben errschten. Hıer S1nd dıe jJeweılıgen 11ıterarı-
schen ML dıe Analyse eiınzubezıehen, dıe a-
ratheıit der Gedanken, der dıe jeweılıge Aussage auf-
Z  Nn.
Selibst WeNn beıden ı1teraturwerken gleıche exeme verwendet
werden, edeute dıes weder, daß amı dıe gleıche Aussage
verbunden L5 Ea edeutet d B. Sırach nterschıed
Oohelet den ergreıfenden Zeitpunkt), noch daß S1L. semantısch
ubereinstımmen (zZ B, hLiq S17r d 38 als SYNONYM fur
das exem Dr Insofern köonnen dıese exeme uch NnıLıC als
ewels FÜr dırekte L1.ıterarısche Bezuge herangezogen werden

ALIeIN schon au sprachlıchen Grunden sS1iınd dıe Thesen,
S1ırach SEetzZe sıch m1Lı Ochelet auseınander (SO d Braun)} DbZW.

Ochelet SEe@tze ıch mı Sırach auseınander (so 5 A 3  evy
NA1C haltbar, da weder Sırach au zentrale Termını Ocoche-
let (z B . FrWN; mgrh h1lq), noch Ocohelet auf zentrale Ter-

enfallsINLILL. V Siırach (z B. SWL. 1NGg'  Ng wırd
te sSich gerade beı Ochelet Rahmen der Auseınandersetzung
L$1Ne nahegelegt Doch ınd Zı tCate Au Sırach Ocohe-
Let N1ıc nachweısbar.
er legt ©& S sSıch nahe, daß Ocohelet Sırach NnN1ıc gekannt hat
araus ber fuüur Sırach Nn1ıCcC dıe gleıche Schlußfolgerung,
denn ehlender 11ıterarıscher Bezuge 185 Nn1LıC ML

schlıeßen, daß Sırach Ochelet 7zumındest 1lLıterarıscher Form

gekannt hat Das Fehlen Ne explızıten Auseınandersetzung mı
Oohelet ı1s vıellieıcht amı erklaren, daß Sırach NAn1CcC al

ıst Sırach (iım Unterschied O,  e  e dıe AÄAussage Von der hek-
ıschen Jagd ach eıc  um, dıe uch Ochelet vorlıegt, m1ıt der War-
NUuNng verbunden, daß Sı  D den Menschen dıe un: Sar E, E
3L 5) Ebenso ıst die Warnung VOrLr den efahren des Reiıichtums be1ı S1-
ach Unterschıed Oohelet mıt der Mahnung sozıalen,
riıtatıven erhalten verknüpfit (sıehe uch Hengel (1988) i 250-A5R Sta-
delmann (1980) 8_
Äuch Marböck(1971) 141-143 weıiıist jeweils auf dıie Disparatheit der

sS1e. ber TOtLzdememantı als uch der Aussage hın
zwischen Oohelet und Siırach vıele Berührungspunkte vorlıegen.ıe Braun  3) B 1 T3 Whitley(1979) B 136 Der Terminus mqgrh ıeg

Siırach n1ıcC. or ZU 5D und yır sıehe Bar  emy/ 1ı1ckenba-
cher (1973) 91 1I2T

>



treitschrı 1M am die chule Oohelets, sondern al
chulbuc nach griechischem Vorbild konziıplilert wurde.  4:

aber keine ıuterarischen Bezüge zwıschen den beıden Lıtera-
turwerken feststellbar sınd, sollte In bei der Bestımmung VO:

Abhängıgkeitsverhältnissen vorsıchtig seın. Als Konsequenz S
den fehlenden 1Literarıschen Bezügen ergibt sıch uch, daß S1-
rach al zeı  ıich Ggut bestıiımmbare atıerungshilfe für dıe
tıerung VO Ocohelet ausfallt
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Stadelmann(1980) „ J0-=-33? Sauer  13 Mar

52



Hengel, M ı- udentzum und Hellenısmus. Studıen ihrer eg-
Nnung unter besonderer Berücksichtıgung Palästinas bıs
Zu des 2 aD N CRr Tübingen  3 1988
10)

ders., The polıtıica and sSocıal Hıstory OT alestıne TOM
Alexander Antiochus 444 333 187 BG 7B :3- 1N  A
The ambrıdge Hıstory OÖf Judaısm, ed. DyY W. Davies
and ınkelsteıin, WL The ellenıstic ge,
Cambrıdge 1989, S.35-—-7

Hertzberg, EW Der redıger (Oohelet) bersetz und
kläart, Leipz1g 193° (KA' &$} Der Prediıiger, G"_
t:ersloh2 19623 KAT XVII,4)

On; RR "Confessıons ÖT orkaholı eapprısal GF
O,  e  e  ’ 9  1r CBO (1976) S  4-—-2

Kohelet und die Freude an Dasein, 1in Th2Zlopfenstein, M A
(1991) 6.97-107

Kroeber, N Der Pre  ger hebräisch und deutsch, Berlin 19623
13)

Lev1ı, 1 L'Eccles1iastique Parıs 1901
The Hebrew Text OÖf the Book of Ecclesiasticus, ed.ders.,

wWwıth rT1ıe notes and selected glossary, Leiden
1969

LevVyY, Da Das Buch o  e  e Eın Beiıitrag ZU Geschıchte des
Sadduzä1ısmus, Leipz1g 1912

Lohfınk, N3 Kohelet, Würzburg  2 1980
ders., Kohelet und dıe Banken: ZUT ersetzung VO. Kohelet

12-16, 1 (1989) S .488-495
M. Luthers erXke. Trıtısche esamtausgabe. ı1schreden i  an

1-4 Weımar 1912
eıshe.ı ım Wandel.Marbock, z ntersuchungen ZU Weis-

eıitstheologie bei Ben Siıra, Bonn 1971 BBB 37)
argolıout DE S53 Ecclesıastes and Ecclesiasticus, 1N? EXpO-

sSıtor, 7 ser . (1908) S.118-126
Matthes, DG Das Buch Sırach und Kohelet ın ıhrem gegense1-

ıgen Verhältnis. Die T1073  sfrage. ı1erteljahr-
schrıft Für ibelkunde 4-0 S.258-263

Mıchaud, R Oohelet et l’hellenisme. ıtterature de
S5Sagesse. Histoire eologıe Parıs 1987

Mıddendorp, Die e  ung Jesu ben Siras zwischen uden-
Cum und Helleniısmus, Leiden 1973

Penar, B orthwes Semıtiıc Phılology and the Hebrew Frag-
ments ÖOt Ben Sira, Rom 1975 (BıbOr. 28)



Peters, Na Fkklesıastes und kklesıastıkus, Z (1903)
Q  7-54.129-150

odechard, DB Ecclesıaste, Parıs 1912
eisheitslı-reupß, BA Einführung Lın dıe alttestamentliche

teratur, tuttgart 1987
Rad, G.V., eıshe.l Lın Israel, Neukirchen-Vluyn  3 1985
Ravasıl, 7 DE Ochelet, Mılano 1988
Reiterer, FV Deutung un: Wertung des es uUurc Ben Sıra,

12 Die alttestamentlıche Botschaf al egwe1sung
(FS. H. eıne rSO.V. mıjewsk1ı, tuttgart
1990, S.203-236

ders., Die e  ung Ben Siras DA eı Notızen einem
kaum be  cksichtigten ema SsSirazıdischer ehre, 1N
Ein Gott. Eine Offenbarung. Bei ZU. ıblıschen
Exegese, Theologie und Spiritualıta (FS N. Füglı-
ster OSB) , hrsg. V . H Reıterer, burg 1991 S .
257-289.

Rıchter, W., Grundlagen einer althebräischen rammatı B.
DıeDıe eschreibungsebenen Wortfügung

(Morphosyntax), Ottilien! 1979; 21984 (ATSAT 10)
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69 (1993)

Computerlinguistische Interpretation.
Kritische ürdigung — infrie BADER Simson bei Delila.

Computerlinguistische Interpretation des extes Rı 13-16.
Ein Beitrag Grundlagendiskussion.

OsiDangl Salzburg

0. Einleitung:  rundlagen und Methode
Diese el ste. auf em Niveau!! Keinesfalls einfach überblättern sollte INan dıe
Einleitung 1-5) Sie IST insofern grundlegend für die gesamte sehr umfangreicheel
als ihr das leıtende Textverständnis skizziert wird samt den sıch daraus unmittelbar
ergebenden methodischen Konsequenzen Da die Methode für den ufor CIM SI>
BCS Anlıegen darstellt (4) eıgnel dem Opus VO'  j vornhereın CIn es ‚-

thodologischer Stringenz!
Den theoretischen Hıntergrund bildet die Texttheorie VO  - ORRIS Er unterscheidet
dreı Dimensionen der Sem10se Syntaktik“ Semantık Pragmatik Daraus ergıbt sıch
unmittelbar die grobe Gliederung des methodischen Vorgehens Auf Textkonstitule-

Auf das besprechende Werk von S1mson beı Delıla Computerlinguistische Inter-
pretatıon des Textes Rı 13-16 3), übıngen 1991 wırd der Einfachheil halber = laufenden
JText durch Seıtenangaben ammern VEIWICSCH

MORRIS (1972).
spricht ı Anschluß SCHWEIZER (1981) und von e  v sta!l Von

"Syntaktık". - dagegen Er übernıimmt (aus der deutschen Übersetzung) Von
MORRIS den Begriff "Syntaktıik".
DiIe Operationalısierung der Zeichentheorie Von MORRIS für dıe onkrete Exegese alttesta-
mentlicher Texte verdanken SCHWEIZER besonders (1981) und
Zum Problem Von Texttheorie und Exegese vgl auch EIZERsSs Auseinandersetzung mıl

(1979) uch integriert C111 Methodenlehre CIn
ausführlıches Kapıtel Texttheorie (27 45) Er versteht "Texttheorie ganz allge-
INC1INCH ınn als "Auffassung über den untersuchenden Text und dıe Elemente und Faktoren,
dıe Entstehung, Eıgenart und Wırkkraft des Textes beeıinflussen (27) Eın JText ist Teıl C1-
NCSs größeren Kommunikationsvorganges, sowohl der Ursprungssıtuation als auch Rezep-
L1ONSVOrgang (vgl 27) Und wichtig der Texttheorie ergeben sıch Folgerungen für den
thodıschen Umgang mıiıt Texten (28)
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rung (Kap I) und Literarkritik (Kap. I1) olg! der Dreischritt Syntax” (Kap III) Seman-
tik® Kap IV) Pragmatik’ (Kap V)
Gegenstand der Arbeıit ist ber nicht alleın der untersuchende ext Rı- SOI-

dern auch die Raolle des Computers 1Im Rahmen der Methode: "Die computerlinguisti-
sche Erarbeitung der Befunde ist nıcht LIUT Mitte]l /AMG Z/weck, sondern reflektierter Ge-
genstand der Untersuchung" (4)- Vor allem be1 der Ausdruckssyntax wiırd der Com-

ZU "Analyseinstrument”. ONS erseizt eher tradıtionelle Verfahrensweisen
und Instrumente wıe Zettelkasten, Schreibmaschine oOder Setzmaschine. Miıt seiner
Hılfe soll der direkte Weg VO'  —3 der Analyse ZUur Interpretation werden
Diıeser Weg 1st der wichtige Cu«c Aspekt der vorliegendenel (4)
Dıie olgende Besprechung folgt linear dem Autbau des würdigenden Werkes So ist

eıiıchter möglıch, die kritische Auseinandersetzung paralle! Zu Hauptwerk VCI-

wenden.

Jextkonstitulerung
Eıne SCHNAUC Einführung geht der eingehenden Diskussion VO  ; schwierigen FEiın-
zeistellen (17-69) VOTauUus Das 1e] dieses ersten Schrittes besteht darın, den
"Untersuchungsgegenstand der Textinterpretation festzulegen" (9)
Kein Problem stellt die Abgrenzung der Einheit Rı 13-16 aus dem Kontext dar. Diese
Kapitel werden Urc dıe DUr In ıihnen begegnende Gestalt S1ImSOns zusammengehalten
und abgegrenzt.
Einer gesonderten Begründung bedarf nunmehr, da alle Computer hebräische Zeichen
schreiben können, die Notwendigkeit einer Transkription. Sıe ist zweiıtellos mehr als
ıne bloße Umsschrift! Morphologische Entscheidungen werden angezel1gt, grammatı-
sche Schwierigkeiten wahrgenommen, textkritische Probleme mussen geklärt se1InN. Die
ITranskription eistet also niıcht 191088 die Aufgabe, den masoretischen ext wiederzuge-

(1981), 40-79; (1986), ET
SCHWEIZER (1981), 80-210; (1986), 52-77.

Vgl. SCHWEIZER (1981), 211-324; (1986), 78-1
Auf diesen Textkomplex wird AUS Platzgründen gewöl hne Buchbezeichnung verwiesen.W3 O' T> 076 Daher auch dıe Formulierung Im Untertitel des erkes: "Computerlinguistische Interpretation".
Zur Diskussion den Computereinsatz ın der Exegese vgl auch
setzi sıch ort auch mit der rage ach der Computerfähigkeit des Grammatıksystems von
RICHTER auseinander
Andere Fragen bleiben ausgeklammert (historisch-kritische robleme, alternative Zugänge bı-
blıschen Texten). Selbstverständlich setzt sıch der Autor aber mıt einer VvVon Literatur aus-
eınander, dıe solche Fragen verhandelt



ben, s1e liefert durch Abtrennungen und Restitutionen auch Verstehenshilfen (12): Die

vorgeschlagene Transkription zeichnet sıch auch dadurch dUus, s1e lesbar ist.12
Mit Konstitulerung gehören neben der Textkritik auch die wichtigen chrıtte der
Eıinteilung des Jextes in Außerungseinheiten und dıe Anfertigung einer Arbeitsüber-
SETIZUNg. Das Ergebnis all dieser umfangreichen Arbeiten lefert der omputer als mehr-
spaltigen Ausdruck.*
Nıcht Konstitulerung zählt hingegen dıe Laterarkritik. Sıe folgt als erster Analy-
seschritt (Kap. Il 1-131 Insgesamt gesehen versteht sıch die Textkonstitulerung als

Interpretation gehöriıg 10) Sie bereitet diese nıcht bloß VOT.

11 Damıt distanzıert sıch aber auch klar Von den viel weıter reichenden Zıielen eiıner
Transkription be1ı RICHTER (1983) eine ohnehin NUuTr theoretische voralthebräische Sprach-
stufe soll nıiıcht zurückgegangen werden (11) auch BECKELE. 13-15.
Das ann MNan Von Transkrıptionen im Gefolge RY leiıder nıcht uneingeschränkt be-
haupten: zB. FLOß (1982), 66-71; (1982), 5-24; (1984), 5- 7
AGLIACAR 21-32; 32-34 U: n Anm. SEeIz! sıch in
Abgrenzung Vvon (1981), 28-31, für eıne "phonematisch-morphematische"
rTanskrıption e1n. Sıe se1 eiıner lıteraturwıssenschaftlıchen Analyse ungleich ANSCIMCSSCHCI, weiıl
sS1e "die bedeutungsunterscheidenden Lautwerte angıbt und morphematische Strukturen erkennen
äßt" (4, Anm.
Material 79-395). Als Programm wird TUSTEP verwendet. 9f., Anm. Zu TUSTEP
sıehe. auch (1989). und (1992b)
CHWEIZER (1986), 37, hlt dıe Literarkritik och Textkonstitulerung. uch die Eın-
eıtung beı (3) Dıe Ausgliederung der Literarkritik aus der Textkonstitulerung hat
aber doch viel für sıch. Diese arbeitet ja bereıts vorlıegenden Text. der nunmehr feststeht
seinem oOortlau! In SCHWEIZER inkludiert die Konstituierung auch dıe Literarkritik.

folgt ın der Einordnung der Literarkrıitik In die Textkonstituierung (16-
im Rahmen Von 6-20) RICHTER (1971) zählt dıe Literarkrıitik ZU den ethoden der Inter-

pretation eines Textes (vgl. 20), nıcht den vorbereitenden Arbeiten. Dem entspricht die Stel-
lung der Literarkrit; beı

betont, 165 uch für die Textkritik gelte (10, Anm 4, miıt Verweis auf RABE
1' RICHTER (1971) Ahlt dıe Textkritik den "vorbereitenden beıten" 20), dıe den
egenstan! der Literaturwissenschaft erst erste! Vgl auch RICHTER (1971), BD Dıe Text-
TI1! wird aus seinem Methodenentwurtf ausgeschlossen, obwohl S16 M,  ZWar methodisch der erste
Schritt ın der Literaturwissenschaft" ist und als solche nıcht unterbleiben dürfe. "Sıe gehört aber
als Philologie ZUu den vorbereitenden Arbeiten für dıe Literaturwissenschaft im CHBCICH ınn  ınn" (22)

Die Posıtion entspricht Olfenbar der Eiınordnung der Textkritik ın dıe 'extkonsti-
tuierung. uch rel. dıe Textkritik eın die vorbereitenden Schritte der Analyse (46)

Dennoch gilt: uch die Textkritik ist eın ucC| Exegese, insofern grammatikalısche Schwierig-
keıten, dıe der Text bietet, diskutiert werden müssen (vgl. 15) Das darf 19008  >3 ber
keinesfalls eiıßen, exegetische TODleme Urc| textkritische Angr' sen könnte oder
‚ollte! dıe äaußerst weise emerkung im Vorabdruck geplanten /BHQ ZU Hab 1,
"Exegetical problem, noft text-critical". er muß S  inl feststellen, daß der Exegese nıcht
INCI verfahren wurde. (Ich ‚an Herrn Prof. DDr. BRAULIK den 1NnweIls auf den
Vorabdruck Von Hab und Herrn Profi. Dr. FÜGLISTER für dıe Freundlıichkeıit, mır se1n Ex-
emplar ZUr erfügung stellen.). uch BARTHELEMY geht mıt Konjekturen höchst Sparsam

zuletzt
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K xtkritik

Begınn ste. iıne Entscheidung; und ar für den exX Leningradensis (L) als
Textgrundlage sıch hiıerbeli ine Entscheidung handelt, die notwendig
ist, wırd klar ZU Ausdruck gebracht.
Die Textkritik selbst wiıird restriktiv verstanden. Ihre Aufgabe besteht darın, offensichtli-
che Schreibfehler beseitigen und den als Basıs gewählten ext mıt anderen ext-
ZCUSCH vergleichen. Die Textkritik definıert sich Iso als "synchron” (14). Ihr 1e] ist
eın "esbarer nach Ln (15) Auf dıe Rekonstruktion einNes bloß hypothetischen rtiex-
tes wird in einer verstandenen Textkritik Dahnz bewußt verzichtet. Dabe1i entstünde
doch immer NUuTr eın Mischtext, der nlie existiert hat.! Der willkürlichen Jextzer-

störung wiırd damit wirksam e1in Riegel vorgeschoben. Das ewiıcht der alten Über-
setizungen bleibt bei einer olchen Vorgangsweilse eher gering (vgl
Die krıtische Sıchtung des nach ergibt folgenden textkritischen Befund

(1) Meist genügt die Anderung der Fınfügung einer Punktierung FA Zwecke der
Richtigstellung des SO In Y  C 16,2g; 16.21e.25€.; 9  c’ 9.  S

(2) Eınmal wırd dıe Pleneschreibung In Defektivschreibung abgeändert: 16,23c.””

Als Grundlage für eiıne verstandene Textkritik dient RABE (1990). Vgl. auch RABE
SO auch (1991), Of.
uch (1991), 10, erteilt einem rekonstru:erten ischfe: ine are Absage. Für

gılt ebenso: "Grundlage bleibt M I” 8); und:; "Eine Konjektur muß ultıma ratio se1in.
Gleichwohl, en Buchstabe einer offensichtlich alschen und NUur mıt geschraubten Ad-hoc-Erklä-
Tungen nachvollziehbaren' Textüberlieferung ist nicht unter en Umständen mehr wert als 1N€e
gul begründete Konjektur, die einen sinnvollen Text erbringt und siıch ıhres Charakters als
’Vermutung’ edlich eingede: ble1l (10)
Sıe sind Ja selber schon Interpretation. Ja, man wırd mussen, sS1e steilten manchmal
eınen gescheiterten Versuch dar, schwierigen Passagen des hebräischen Textes einen ınn abzu-
ringen. Varıanten wıederum resultieren oft aus unterschiedlichen Auffassungen einer mehr-
eutigen Stelle. FLOß (1982), 8ff., geht in ZWwEe1 Schritten VOT.: ‚unachst! "crıtique extuelie 1In-
ferne”, ann "critique extuelie externe”". Er entscheıidet sıch ann doch in einer relatıv großen
Zahl Von Fällen für dıe LAAXA-Lesart (vgl. und präsentiert ann einen "Ursprünglichen Text"
(64) als Grundlage der Literarkritik STIPP zielt im Rahmen seiner "rekonstruierenden
Textkritik" nıcht auf den Urtext, sondern auf einen eklektischen Miıschtext. Er beansprucht aber
nıicht, dieser eklektische JText VOT seiner TZzeugung Urc| den Exegeten jJemals ‚ynchron auf
einer Entwicklungsstufe existiert hat" (48) ANONI (24, Anm. verweist ar bezüglıch der
Vorgangsweise auf FLOß (1982), S8- Er kommt aber dem Schluß, auf eine "criıtique externe”

verzichten. Dıe Korrektur des ach der führe DUr ZUTr Einebnung literarkritisch rele-
vanter Spannungen (45) Er will er auch nıcht einen und vorausliegenden ursprüng-
lıchen Text erreichen (30£.). auch WCNN nıcht ausgeschlossen werden könne, daß "der LAA-Strang
in manchen Fällen den besseren JText bietet" (43). Miıt von und abhängigen ugen

19
soll lediglich der MT-Strang gesichert werden (31)
Dıe unterstutzt diese nderung: Sıe lıest nämlıch den Sıngular, der der Defektivschreibung
entspricht und In den Kontext paßt (vgl 65).
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(3) Eınmal wiırd ein Konsonant geändert, allerdings unfier Beibehaltung der Punktıe-
rTung 16,18 l=i(y) l=i(h) %0

(4) ınmal wiıird eın Konsonant hinzugefügt: 15,5c Ergänzung eines W=,
Die wenigen Eıingriffe bestätigen die oben genannte Zielformulierung: ine konsequent
synchrone Textkritik soll einen lesbaren nach erbringen (14f.).“

Eınteullung in P  Außerungseinheiten un! n  Übersetzung
ntgegen der weıthın üblıchen Gliederung eines Textes in atze bietet die ler praktı-
zierte Einteilung in Außerungseinheiten unübersehbare Vorteile.“® er ext enthält
emente, die nicht ın ıne Satzstruktur integrierbar siınd Der Satz ist NIC. die kleinste
FEinheit eines Jextes Dennoch erfährt der Vorschlag, exie nıcht in Äätze, sondern 1n

Außerungseinheiten gliedern, großteils Ablehnung.“ Auch dann, WeNnnNn keine grund-
sätzlıche Ablehnung ausgesprochen wird, findet diese Theorie keine wendung in der
Praxis.
Die vorliegende Arbeıt erweılst en theoretischen Einwänden ZU JTrotz klar die Vor-
teıle eıner Eınteilung 1n Außerungseinheiten, die uch mıt aphrastıschen JTextsegmenten

Diıese Korrektur entspricht dem Qere, einıgen hebräischen Handschriften und en alten ber-
zungen (62) Nebenbe!: Hıer bewährt siıch auch die gewählte Transkrıption.21 Miıt und Vulgata M der schwer verständlich ist (vgl. 46-48)
FOHRER formulieren och als Zaiel der Textkritik, A  mıiıt Hılfe der uns vorliegenden extge-
stalten im ergleic eweiıls den Text rekonstruleren, der dem ursprünglichen nächsten
kommt”" (31), DZW. en äaltesten erreichbaren JText rekonstruieren" (40). Unter einer Konjektur
verstehen sı1e nıcht bloß eine Korrektur des MT, sondern eine freie Anderung, WCInN weder der
masoretische Text och dıe anderen Textzeugen einen nn  n ergeben (43) och radıkaler for-
uhert findet sıch das Zıel be1l SIENGER: Er spricht VvVon einem "Urtext" (21) auch

Textkritik versuche, den ursprünglıchen Text rekonstruleren (46) egen eın in die-
SC} ınn diachrones Verständnis der Textkritik vgl VOTLF lem RABE (1990) und Zusam-
menfassend: Testament textual erit1cısm, then, 1s longer restricted LO, and al the Samec
time dominated by, the struggle for the most original text” RABE (1992); auch

Als Grundlage für dıe Einteilung in Außerungseinheiten dient SCHWEIZER (1981), 31-39;
(1986), 3 7-39 Zur konkreten Durchführung vgl (1991), 55-10°

erklärt, mancher Grenzfälle se1 besser, Von Sätzen auszugehen, u eine
nötige theoretische Nscharie vermeıden (vgl. 54, Anm. 18 '"AGLIACARNE wendet eın,
fehle beı diesem Stadıum der Arbeit och Kriıterien, dıe 3,  Itlıche Funkti:on  20 Von uße-
rungseinheiıten beschreiben (vgl 15f., Anm. 19) Kriterien der Satzabgrenzung diskutiert
FLOB, Manche beginnen die Analyse hne weıtere Dıskussion mıt der Festlegung Von

Satzgrenzen (vgl 34-39; STEINGRIMSSON, 3.71.94).
ROß: Er erklärt, manche Pendenskonstruktionen heßen sıch mıiıt des Terminus

"Außerungseinheit" beschreiben. Es gelinge mit diesem methodischen Ansatz auch, dıe rhetori-
sche und kommuniıkatıve Funktion vieler Pendenskonstruktionen einleuchtend beschreiben
(vgl. 40f., Anm. 119) Eın sehr umfassendes Modell VOon Textkonstitution präsentiert RICHTER
(1987) Dazu:



rechnet.*® Die Argumentation Ist durchgehend leicht nachvollziehbar. Wie ausführlich
teilweıse dıiskutiert wird, zeigt dıe Begründung 13,5a (18-27) ıne eingehendere Dis-
kussıon sıch ber das Oomiıinöse Wort verdient. Die Frage lautet: Wann wiıird
WalTUuIl nicht) abgetrennt? Der Befund sıeht folgendermaßen aus

(1) wiıird nıcht abgetrennt: 15,14e; e Als Begründung ann ANSCHOIMMEN WOI-

den, ıIn diesen Fällen iıne Aktantenfunktion im Rahmen des Relatıvsatze CI-

füllt, den einleıtet.

(2) wırd abgetrennt: 14,17b.c; 6,11c.d; 16,26d.e; 16,29b.c. Die Abtrennung erfolgt
1mM Rahmen der Konstitulerung ohne weıtere Diskussion, ist aber gul nachvollziehbar.
Eıne Begründung weniıgstens für ’  € lefert dann TST die Diskussion 1m ahmen
der Semantik.?% bezieht sıch auf ha=yämi(y)m In 1/a Den gleichen Bezugs-
punkt hat bDer auch die Präpositionalverbindung 1-A=ham Da 1U „r  eın und die-
se Satzposition...innerhalb eines Satzes nicht doppelt mıt ZWEe1 Elementen gleicher
Referenz belegt seın" kann muß Sar als eigene AÄußerungseinheit 17b) behandelt
werden. Seine Funktion 1st Ihemasetzung. Diese einleuchtende Begründung kann auch
auf die anderen unfer (2) genannten angewendet werden.

(3) Bereits 1im Kahmen der Konstitulerung diskutiert wird der interessante all€
40f£.) et wırd noch gezählt. Es zeigt All, ZU Verb noch eın 2 Aktant erwartet
wird. Dieser wırd 1M gegenständliıchen all allerdings durch einen Satz vertreien (6e
Objektsatz). hingegen Za schon Objektsatz e Es erfüllt dort dıe Funktion
des 2.Aktanten ZU Verb asalh) Diese Entscheidung ist ZWAaTr unkonventionell, aber S1-
her gut begründet und nachvollziehbar.

"AGLIACARN grenz! in der Taxıs eine enge Von Jextsegmenten ab, dıe keine Sätze sınd,
obwohl sich auf theoretischer ene SCHWEIZERS Außerungseinheiten gestellt hat
(vgl. 15f., Anm 19). werden zB "gesondert angegeben, da Valenzträger M (47:; mıiıt
Verweıs auf RICHTER 1985, 9.42). "Mliıl besonderem eX werden auch einige eıle, dıe erblos
sınd, und deren Zuordnung verschiedenen Sätzen möglıch ist, hervorgehoben" (18) Solche
Nıcht-Sätze NECENNCNH sıch ‚ann "Grenzfälle": zB. Kön 22,6bac; 23,5aC; 23,1  3a.19a.24a;
9  XI  ' 23,17dbb; 23,20ab; 23,27dab; „27dba (20£.) Der Terminus "Satz” schemnt dafür doch
eher überstrapaziert werden, wenngleich eine SCHAUC Definıtion doch Schwierigkeiten bietet
(vgl. 15). Die Abgrenzung Von Elementen unterhalb der Satzebene äßt Spielraum für mehrere
Interpretationen und nımmt morphosyntaktische bzw. semantische Entscheidungen nıcht
(so 17, Anm. 23)! In anderen Worten: Dıe textgrammatischen Entscheidungen werden nıcht
früh und unreflektiert gefällt. Aus dieser Sıcht bleıibt Banz unverständlıch,
TAGLIACAR sıch auf theoretischer Ebene die Eınteilung ın Außerungseinheiten stellt,weıl "beı dıiıesem Stadıum der Arbeıt" noch keine Krıiıterien aufgestellt werden könnten, ber
ihre inhaltlıche unktion entscheıiden (15E,; Anm. 19) Dıese Beobachtung spricht doch eindeu-
tıg für die Gliederung in Außerungseinheiten! Für dieses Problem interessant ist auch eine Be-
merkung Von RICHTER selbst den Interjektionen: Diese Wörter selen eine "Kurzform des
Satzes. Deshalb ann INan sıe auch als Satz-Substitution ansehen": (1978), 194.2 Es werden un einige interessante Belege von vorgestellt und diskutiert.

214 Es ware vielleicht besser SCWESCH, diese. diıe Konstituierung betreffende Dıiıskussion
schon in diesem Abschnitt vorzutragen.
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(4) Ohne Diıskussion sowohl 1mM Rahmen der Konstitulerung wıe uch 1im Rahmen der
Semantık bleıbt der schwierige all ırd nıiıcht abgetrennt, ohl e1l als
LA aufgefaßt wird.“” 7u iragen bleıbt allerdings, ob nıcht doch in On  ITeNZz trıtt

morphologisch realisıerten 2.Person 5: erb DBR Cdr) Ich möchte er VOTI-

schlagen, in Analogie den unter (2) Fällen bewerten und . ab-
zutirennen. Seine Funktion kann unschwer als Themasetzung angegeben werden.

Damuıt SINd WIT uch schon be1 der rage nach der Übersetzung angelangt 16) Sie ist
CHNE hebräischen ext angelehnt, versucht SOZUSaSCH die Semantık wıederzugeben.
Die Deutungsoffenheit DZW. Deutungsbedürftigkeit des Jextes bleıibt gewahrt. IDen
unterschiedlichen Funktionen ist ber gul Rechnung getragen.“” FEFıne KON-

kordanzübersetzung wird vermieden.?!

2. Literarkrıtik
Beginn dieses ersten Analyseschrıittes nach der Konstituierung“”“ ste wieder ıne

hilfreiche methodisch-praktische Kurzeinführung BB Den Maßstab bıldet die g-
glückte sprachliche Kommunikation. Der Literarkritik obliegt er festzustellen,

Vgl dıie Eıintragung In Mat. 17 Seıte 417,
Für die unter (2) genannten Fälle mit Abtrennung des könnte INan sıch als Alternative in der

31 UÜbersetzung uch vorstellen: "WwOovon gilt:...
Zum Problem der UÜbersetzung vgl. auch 61-73. FLOß (1982) bietet eine "Übertragung
der Inhaltsseıite" Ende der Analyse der Textstruktur (210f.); beschlhießt seine ArT-
eıt mıt einer "Werkstattübersetzung" (372f.) Dıese "sucht dıe erarbeıteten semantischen und
syntaktıschen Ergebnisse verdeutlichen" Miıt einer Arbeitsübersetzung ım Rahmen der
Konstituierung wartet dagegen auf (13-15) Andere verzichten überhaupt auf eine
UÜbersetzung. Mir schiıene reizvoll, eıner Arbeitsübersetzung 1im Rahmen der Konstituierung

32
eine abschließende Übertragung Ende der Arbeit gegenüberzustellen.
1616 postulıeren eiınen Primat der Synchronie VOTE der Dıiachronie: Vgl 74 mıt Anm

Literar-, Redaktions- und Kompositionskritik werden erst ach der Form- und Gattungskritik
durchgeführt. Eıne solche organgswelse muß ann aber immer ber dıe Brüche des Textes hın-
weglesen; die die Kommunikation stOren. Hınter dieser Forderung ohl die Absıcht ste-
hen, dem vorliegenden Endtext in seiner redaktionellen Gestalt den Vorrang einzuräumen VOT all
seinen vorläufigen Gestalten. ILLMES plädiert ebenso für den Vorrang der Synchronie.
Eıgentümlıc| klıngt aber se1ne. Formulierung: "Nach der ausführlichen Analyse des. Textes ist,
WCNN der Text sıch nıiıcht als einNEe1LC| erwiıesen hat, ach schriftliche: und mündlichen Vorstufen
des JTextes fragen" (88) Das ist doch erst dıe Aufgabe der Literar- bZw. Überlieferungskritik!

auch die Dıskussion die. "Kanonische Schriftauslegung": U,
Für den Vorrang der Synchronie VOT der Dıachronie sıehe auch STENGER 41-43. Dıe von

gewählte Reihenfolge der ethoden ann sıch auf RICHTER (1971) berufen Vgl. be-
sonders 44- uch (18-21) verteidigt die Vorschaltung der Literarkritik. em plä-
diert eine Vermischung VON JText- und Literarkritik (22) Dagegen 481-483 und
486, Anm
Als theoretische Grundlage für die Literarkritik dient SCHWEIZER Als ausführliches
Beispiel vgl SCHWEIZER (1991), 105-355. Dazu AauU! mittlerweile eine Diskussi:on zwıischen
IPPING einerseıits und SCHWEIZER andererseıts.
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die Kommuntkatıon zwıschen ext und Leser Scheitern verurteilt ist. Die Praxıs
verfährt dann in ler Schritten:

Aulflıstung aller Beobachtungen, dıe das Leseerlebnis stören, die Kommunikation
scheıitern lassen oder zumındest gefährden.

Beurteilung der gemachten Beobachtungen, ob sıie literarkritisch relevant sınd Oder
nıcht. Um einen ruch 1Im Textverlauf anzunehmen, Draucht mıindestens Zwel ein-
schlägıige Störungen einer Stelle.

Teiltexte CT) sind das Ergebnis. Eın Teiltext ste immer zwischen ZWEe] Brüchen.“
Versuch eiıner ynthese VO  ; Teıultexten. /usammenhängende Teıiltexte ergeben ine

Textschicht (S):? Eınzelne JTextschichten können ann "eine zusammenhängende Er-
zählung" bilden.“® Zusätze erweıtern die Textschichten.? Insgesamt ergeben sich ehn
Schichten, die durch Verbindungsschichten verkoppelt werden 124-128).”
Literarkritik ist mehr als die Elımination VO'  — Zusätzen. Auf die analytiısche Frage nWo
geht nicht mehr weıter?" folgt die synthetische “WO geht wieder weiter?".

nde der Literarkritik ste. wieder ine Entscheidung: Textschicht wird ZU

Gegenstand der weıteren Arbeıit gemacht 1305

Syntax
Mit dem Kapitel "Ausdruckssyntax" erreicht die vorlıegende Arbeit sıcher einen Höhe-
pun Das zeigt alleın schon se1in quantitativer Umfang 133-:221)," In vieler Hınsıcht
betritt ADER wirklıch Neuland Jetzt ist auch die Stunde des Computers g -
kommen! Er fungiert 191088! nıcht mehr alleın als Ersatz für herkömmliche Hılfsmuittel und
Vorgangsweisen, sondern als Analyseinstrument. Die Befunderhebung erfolgt durch den

Es ergeben sich ınsgesamt 63 eıltexte. Sie sınd übersichtlich dargestellt in Mat. anche
Teiltexte bestehen aus einer Außerungseinheit (T4, 112, AI 2 435 137,
145, 147, 149, 150, R: 1T63) Manche dagegen sınd relatıv lang (T38, 139, T53)
Eıne Textschicht besteht also aus spannungsfrei zusammengehörenden Teiltexten. Sıe ist VCI-
gleiıchbar mıt dem, Was RICHTER (1971), 66, als 4  eiıne Einheıit" bezeıichnet.
Vgl. 129-131 und 563 S55 63 Dıe Erzählung des Rätsels 134, 1T37) Die
rzählung vVon der Taux aus Tımna (T16, 2  9 53 S65 Sımson in (jaza (Hure) und
Sımson und Delıila (I3T, F5 15D; IS T5S59, T61) S65 findet sıch dreispaltig ausgedruckt In Mat.
398-402)
Zusätze sınd unselbständige Teiltexte (vgl. 119, Anm. 14). uch Textschichten können Zusätze
se1in!
Dıe Literarkritik geht damıt bruchlos in die Redaktions- und Kompositionskritik ber39 Dıe Befunderhebung erfolgt allerdings weıterhın für den Gesamttext!
Von der ursprünglıchen Arbeit wurde aus Platzgründen aber DUr e1n Ausschnuitt veröffentlicht



omputer. Er ist menschlicher Wahrnehmung cschlicht und einfach überlegen. Eın Ver-
sehen kennt nıcht.

Die Voraussetzung für den erfolgreichen Eıinsatz des Computers bıldet das restriktive,
semantikfreie Syntaxverständnis.” Eın solches erweist sich durchaus als legitim.““ Es
kann damıt iıne gahz spezifische Textebene angepeilt, analysiert und interpretiert WEeTI -

den

Die Interpretation erfolgt mıt statistischen etihoden 136): ® Dem Eıinsatz statistischer
ıttel leg eın spezielles Textmodell zugrunde (3 Eın ext Elemente C, die
jeweils erkmalile [ besitzen Dieses Textmodell erlaubt die statistische Un-
tersuchung hinsichtlich Quantität und Diıstribution VO'  - Elementen bestimmter Merk-
male

Untersucht ırd der Wortformenwortschatz 144ff.).“ Die syntaktisch definierten Wör-
ter bilden die Elemente. Sie werden auf dıe erKmale Gileichheit und Posiıtion hın
tersucht. Gleiche er Vokabel) werden abgezählt. Aufgrund der Häufigkeıt las-
secmn siıch Häufigkeitsklassen erstellen. Die Unterscheidung "types" (V) und kens (N)
j1efert eın statıistisch sıignifikantes und damıt interpretierbares Kriterium. Von den Häu-
figkeitsklassen Aus ist auch die inhaltlıche Frage möglıich: Welche Okabeln sind dıe
häufigsten?
Um Vergleichswerte erhalten wird die Untersuchungsbasıs verbreitert: en Rı ‚
21 werden auch noch Sam 1-31 und Spr 1-31 herangezogen. Als interessante, eıl den
ext charakterisierende Werte erweisen sich folgende: Der relatıve mfang des Oka-
bulars, die Wortschatzzunahme 1m Textverlauf, die Häufigkeıitsklassen (Vokabular-
struktur), die häufigsten Wörter und die (N/V)-Werte 1Im Textverlauf.

41 dazu CHWEIZER (1981), 40- (1986), 42-49
WEIZERsS semantikfreies Syntaxverständnis wird meiıst abgelehnt. Die Sprachwissenschaft
teıle. sein.restriktives Syntaxverständnis nıcht. Es se1l überhaupt fraglıch, ob MNan Syntax ohne Be-
rücksichtigung der "Funktionen" beschreiben könne: So reıts FLOß (1982), SS Anm.
Daran hat sıch letzter Zeıt nıcht viel verändert. auch Eın restriktiver
Syntaxansatz der Von den Funktionen abstrahiert, könne se1in Zıiel, den Text auf ıstanz zum In-
terpretierenden bringen, nıicht erreichen Anm.
Die rbeı! lefert E1C]  atıg eine wertvolle. Eınführung in die Sprachstatistik! Beachtlich ist uch
die hohe theoretische Konsistenz dieses Kapiıtels.
Von Interesse ist also die Ausdruckssyntax im Rahmen der Interpretation eines einzelnen Textes.

die Differenzierung des Syntax- Verständnisses 135) Die Sprache insgesamt ist demnach
nNıIC| Analysegegenstand (Bauform der örter, iıhre Bıldungselemente, ihre  — Zusammenordnung
ım Satz). dazu VOT allem SCHWEIZER (1991a), 35-109. 1€ uch BADER (1989), 76-'

Beim Stichwort yntax”" muß auch auf dıe e1| Von verwiesen werden. eben der
Interpretation der Distributionstabelle verhandelt s1e im ahmen der S5yntax auch noch
die ılenstruktur 1-25), dıe Partitur auf Phonemebene und die gepragte Sprache (39-
42)!
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an! der Textschicht wird die Analyse und Interpretation der Syntax dann in Zwel
Schritten durchgeführt (173-22 Zunächst erfolgt der Textvergleich -  9 sodann
die interne yntax
Der Textvergleich bietet ine detaıillierte und eindringliche Beschreibung samt nterpre-
tatıon der textcharakterisierenden Werte:‘® Reichtum des Vokabulars, /V)-Werte im
Textverlauf, Wortschatzzunahme, Vokabularstruktur, häufigste Wörter. Eın mühevolles
Unterfangen mıiıt em mathematisch-statistischem Aufwand! Wer 1m Gegensatz
vorliegenden el keine Grundlagenforschung betreiben möchte, wird ohl fragen:
Lohnt sıch das wirklich? iıne Beantwortung dieser Frage kann L1UTF mıt dem Verwels auf
dıe erbrachten Ergebnisse arbeıten. Die wichtigsten selen er urz aufgelistet: Die
Profilierung und Charakterisierung des Einzeltextes gelingt In em dıe Interpre-
tatıon kann uch den Inhalt mıt einbeziehen; Akzentstellen lassen sıch ausmachen; der
Rhythmus des Jextes omMm ZU Klıngen; ıterarkrıtische Ergebnisse bestätigen siıch;
Verbindungen zwischen den Textschichten auchen auf; dıe Hauptthematık des Jextes
r deutlıcher in den Vordergrund.,
Die interne Syntax 1efert ine Distributionstabelle.* Die Kriterien Ssind Position und
Gleichheit der Wörter. Wieder folgen Befunderhebung, -beschreibung und Interpreta-
tion aufeinander. Reich ist das Ergebnis: Blöcke heben sıch ab; Serien VO  - wıiederholten
Örtern wirken strukturierend; Akzentstellen lassen sich ausmachen: die Textkohärenz
wird sichtbar; ine Gliederung wird möglıch; dıe Syntax führt uch in die Aktantenstruk-
tur eın (Sımsons Verhältnis Delıila); ine Symmetrieachse durchzieht den ext

Insgesamt gesehen erschließt die Syntax JTextstruktur, Akzentstellen und inhaltlıche s
nien.

demantık
Im Rahmen der Semantık werden dreı Arbeitsschritte vollzogen Die Analyse und
Interpretation der Aktanten/Prädikation, der Adjunktionen und der €es. Diese Aus-
ahl Aaus dem Bereich der Semantik läßt sich gut egrunden: Jedes bedeutungstragende
Element einer Außerungseinheit wird erfaßt 228

45 Vgl. die zahlreichen Tabellen: Mat. 12-16 0-41
das Faltblatt Ende des Buches.

Zur Semantık \ SCHWEIZER (1981), 80-210; D T Beı umfaßt die
Semantık auch noch die Analyse der Ilokution/Sprechakte, der semantıschen Wortarten und der
Determination. analysiert uch die Sprechakte und dıe semantischen
Wortarten (71-74)
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41 Die Satzbeschreibung
Beginn ste wieder ine kurze theoretische Eınführung-en der Fr-

ärung der Metasprache finden sich Hınweise auf grammatische Optionen. Im Nomıi-
nalsatz se1 das Prädikat nıcht explizıt ausgedrückt.“ Die Valenzanalyse habe VO:  j der
rundbedeutung des Verbs auszugehen.“ Chronologie und Topologie selen als obliıga-
torısche Satzglieder betrachten und beı Fehlen als Leerstellen markieren.” Der

omputer 1en Jetzt wleder als Datenbank und Hılfe ZuU Erstellen der Tabellen.°!
Besonders spannend sınd die In die Diskussion der Einzelprobleme der semantischen
Befunderhebung 9-29 eingelassenen ausführliıchen Exkurse! Auf diese möchte ich
mich daher in der Besprechung auch konzentrieren.

4.1.1. Exkurs 1: T1opologie vs. 3.Aktant
Die Diıskussion dieser schwierigen Unterscheidung”“ erfolgt im Anschluß 13,1b, e1-
NeMmM Beleg des dreiwertigen er' Die VO erb regilerte Präpositi0-
nalverbindung b=-yad muüsse als 3 Aktant bewertet werden, weil ben dreiwertig 1st.
Als unzureichend werden ZWEeI Dıfferenzierungen zurückgewlesen: Die Einstufung als
3 Aktant hänge nicht VO Sem (+menschlich) ab 53 Ferner genuge die Differenzierung
der Verbbedeutung in Ortsbewegung plus Topologıe Übereignung eines Gegenstan-
des ıne Person nıicht. Der LöÖsungsvorschlag lautet: Etablierung der Kategorie
"Transportverben".”“ ine weitere Differenzierung oblıege TST der Pragmatik. Be1i allen
erben des ITransportierens, die sich mıt einem 2 Aktanten verbinden, wird dıe rtsan-
gabe (semantisch) als 3 Aktant bewertet 15,4d.e; I5:3E©6 15,5b.13g; 16,3f.25h.28g.31d.

RICHTER geht demgegenüber davon AUS, daß einer der beiden Terme des Nomuinalsatzes als
Tadıkal deuten se1: RICHTER (1980), 70-89. Dagegen aber dıe außerst konsiıstenten
Ausführungen be1ı SCHWEIZER (1989) Die ogische Form eines Nominalsatzes lautet:
(542). Die Funktion ıst das rädıkat, das meist nıcht ausgedrückt wiırd. Es verbındel die en
nhalte (544)
Zum umstrittenen Punkt eines "wörtlichen Sınnes" vgl EC|  ® "Aber ich bın weıterhin der Ansıcht,
daß innerhalb einer bestimmten Sprache einen wörtlichen ınn der Lexikoneinträge g1bt, nam-
ıch den Im Wörterbuch erster Stelle. angegebenen bzw. denjenigen, den jedermann ersten

würde, wenn man ihn Tä|  e, Wäas eın bestimmtes Wort edeutet'  M (17)
RICHTER (1980), 153-155, ıngegen zählt topologische und chronologische Angaben den

S$1
freien Syntagmen (Circumstantial), dıe den Kernsatz erweiıtern.

Mat. 17 (414-434). 1€] auch 992}
CHWEIZER (1981),

Verwiesen wird auf (1986), 54{f., e1ispie‘ (6). Er erfährt ach dem zurückgewie-
Kriterium. ach RICHTER (1980), 92f., zeichnet sıch eın 3.Syntagma zusätzlich durch

das Sem (+ menschlıch) 15.
Nur Verben des Sagens und Transportierens SIN dreiwertig: 2  'y Anm. Vgl ber die
(ungenaue?) Formulierung 16,3f (282) °LH-H se1l eın "dreiwertiges ewegungsverb'



Im DE hielte ich dıe diskutierte Alternative ohl für besser Es könnte
durchaus ıne zweıiwertige Prädikation vorliegen.””
Insgesamt gesehen kann iıch dieser Diskussion folgendes E  « Eın eindeutiger Vor-
schlag ist immer Wäas wert! Sehr aussichtsreich scheint mMIr VOT allem der Ansatz, durch
die Ebenendifferenzierung Semantık Pragmatık dem Problem beizukommen. Aber
WaTlUuIll könnte IMNMan VO  —} dieser arte AUS nıcht gerade umgekehrt argumentieren: Se-
mantısch sınd Ortsangaben eben als Topologie registrieren; pragmatisch können sıe
sıch dann als Aktanten entpuppen? Denn die Aktanten- DZW. Valenzanalyse ist ja sicher
eın pragmatisches Problem!°® Eıinzelne Überlegungen scheinen uch in diese Rıchtung

welisen: nUm weilche Untergruppe der Grundbedeutung I ransport' siıch 1m Einzel-
fall handelt, ist dıe Aufgabe der pragmatischen Kontextuntersuchung, die be1i ’ schenken’
feststellen kann, ob außer der Ortsbewegung das Sem Übereignen noch hinzugehört”
(230f.) (Oder bricht hier doch die Einsicht urch, D gebe Ortsangaben unterschiedlicher
Notwendigkeit, Je nach Verbbedeutung?””

kur roblem -

Dieser ausführliche IS dıiskutiert drei Problemkreise: Das Problem, ob
beı Sätzen mıt HYH eın Nomuinal- oder eın Verbalsatz vorliege; das Problem der Satz-
.C;, das Problem der Existenzsätze.

ach RICHTER (1980), 1 ist das 2.Syntagma Uurc] eıne Präpositionalverbindung mıiıt mM1n
( + partıtıv) austauschbar. Dıe Formulierung "So legt siıch die dreiwertige Bedeutung ahe mıt
Leerstelle beım Aktan (232) dürfte wohl Druckfehler semn. Dıe angeNOMMENC Leerstelle
lıegt eım 2.Aktanten (vgl. auch in diesem Sınne dıe Tabelle: 424).

zB. ‚g 16 aber VOTr em die interessanten Hınweıise beı
(1991a), 111{£. Im Rahmen der emantı! bevorzugt SORar den Verzicht auf die Annahme von
Leerstellen! Sıe könnten siıch auf dieser ersten Interpretationsebene allenfalls ergeben "im (e-—
OT dieses restriktıiv interpretierten efundes'  n Dıe semantiısche Bestimmung eines
3 Aktanten se1l überhaupt 1Ur möglıch, der ‚Aktant explizit ausgedrückt ist. Die Pragmatık
(Textgrammatik und Textlinguisti| äßt eine zweifache Korrektur der edeutung des er! CI-

warten: Dıe "Bedeutungsfestlegung bekommt VO! Kontext och mehr Informationen Zur Ver-
fügung gestellt, daß eıne komplexere Bedeutung...angenommen werden kann, als ursprünglıch
vorgesehen WAar.  ” Und: Aus dem textlinguistischen Befund "ergeben siıch oft beachtliche Verschie-
bungen zwıischen semantısch-wörtlich ausgedrückter Bedeutung und pragmatiısch-eigentlic} YC-
meınter" sodann dıe konkrete Durchführung der Untersuchung der Belege Von

RICHTER (1980), 104, bewertet eın ./6.Syntagma beı ewegungverben eben nıcht als freies
Syntagma (Circumstantıal), sondern als oblıgatorisch, weiıl nsS! dıe Aussage unvollständig blıebe.

Eın eispiel: Dıe Außerung "Er legte das Buch" wird eben her (semantisch) als unvollständıg
empfunden wohın  , enn dıe Außerung "Er tötete ıhn". beı der INan natürlıch auch dıe rage
tellen 'ann: Wo?



atze mıt HYH sind Verbalsätze, dıie aber die be1 Nominalsätzen häufige Prädikatıon

( + statisch) repräsentieren.” Folgende Funktionen siınd belegt:

(1) Identität: 13.5c. H
(2) Klassifikation: ,  9 16,21e.30f.°
(3) Spezifikation: 13,2a.

(4) Zuordnung: 9  a; 1525

(5) Statisch-autonom-qualitativ:’ (67e 117
(6) Circumstantial-lokativ: '9  c

(7) Circumstantial-temporal: 9  a; 14,11a.15a.17c.d.; 15.1A:1/7 16,4a.°
(8) atze mıiıt isoliert stehendem HY.  an 16,16a.25a.
ıne eingehendere Diskussion verdienen VOT em die Punkte (3) und (8)

(3) 13,2a kann INanll sicher als Spezifikation interpretieren, WEeNn INan das Prädıikat

zwischen den beiden Präpositionsverbindungen mıt min annımmt. Es gibt aber auch

noch andere Möglichkeıiten, daß Prädikat anzusetz! bZzw. den Satz deuten

(a) Rückt INan das nıiıcht explizit ausgedrückte Prädikat VOI die erste der beiden Präposi-
tionalverbindungen mıt miın, ergıbt sıch der semantische Wert (+lokativ). Diese LÖ-

SUuNng wird aber ausdrücklich abgelehnt mıt Verwels auf 14,1b 23
(b) 13,2a onnte durchaus uch als Existenzsatz verstanden werden.“ Vom Kontext her,
also pragmatisch betrachtet, erscheint mMI1r das wahrscheinlicher se1n. Von 1320
her gesehen scheint doch das Interesse dahın gehen festzustellen, daß da einen

So ach (1981), 1392121 RICHTER (1980), 228-230, iıngegen qualifiziert Satze
mit HYH als erweıterte Nomuinalsätze; ';ohl mıt Rücksicht auf deren semantısche Funktionen:

ann jede NS-Ar: verbalisieren" (228)
Vorausgesetzt ist dıe Bestimmung Von als Eiıgenname.
16,30f repräsentiert erst pragmatisch eine autonoO:] Prädıikatıon.

61 UrCc| den Vergleich werden nıcht ZWE1 selbständıge Größen ın Beziehung gesetzt, sondern der
_Aktant wıird mıt einer Eigenschaft versehen. Dıe Prädikatıon gıilt aber als zweıwertig, da der
ergle1c| ZWwel Pole seiıner Erfüllung braucht. CHWEIZER (1981).
Der ‚Aktant ist 1T morphologisch angezeıgt. Textgrammatisch muß dıese Leerstelle gefüllt WEI-

den.
Dıe in Mat. gebotene Übersetzung legt allerdings das lokale Verständnis näher: M,  und eın
Mannn Wäar aus 70 aus dem Geschlecht der Der semantıschen Interpretation als
Spezifikation würde eher entsprechen: Und eın Mann aus ZO WAarTr IN dem Geschlecht der
anıten. In 14,1b 1Egl folgender semantischer Sachverhalt VO!] Eıne Präpositionalverbindung
mıiıt mın dient als Adjunktion-Spezifikation.
Vgl SCHWEIZER (1981), 122f£.



(’ahäd) g1ibt, den Manoach nämlıch. Daß dieser Manoach Aus dem Stamm der anıten
kommt, scheıint VO  — sekundärem Interesse sein.®

(8) en HYH fehlt eın zweiter JTerm. Die rage ist, ob ıne Leerstelle A1Ml-

nehmen darf Oder ob die vorliegende Außerung als Existenzsatz interpretiert werden
soll Dıe Formatıon wa=yhi(y) wird als Satz qualifiziert, jedoch nıcht als Existenzsatz.
Seine Funktion ist Zeıtbestimmung. Der morphologisch angezeigte 1.Aktant ist der
Sachverhalt des folgenden Hauptsatzes. Die anzunehmende Leerstelle wird VO folgen-
den Konjunktionalsatz, eingeleitet durch ki(y), aufgefüllt.
Diese Interpretation ist äußerst geistreich! Aber ist sıie NIC| doch EeIW:; kompliziert?
Die Möglıichkeit, ler einen Existenzsatz sehen, sollte nicht vorschnell VO  —- der
Hand gewlesen werden. Der unmittelbar folgende ki(y)-Satz könnte nämlich die Funk-
tion erfüllen, den 1.Aktanten einzuführen, den dıe 3.Person 5: anzeigt.®’ ()der besteht
1ine Angst VOT Existenzsätzen mıt

4.1  I ..  1N1 IV  ‚18 "f1 ntis hu

Zu unterscheiden gılt e '9 ob iıne Dynamık mıt Wıllen (=1inıitlativ) vollzogen wird, oder
ob eın Subjekt einer Dynamık ohne Wıllen (=fientisch) unterliegt. Dieses Kriterium sel
oft schwer anwendbar. Dennoch musse der oft gesuchte Ausweg über die semantische
Analyse des Aktanten als niıcht gangbar vermieden werden.® Beschrieben werden soll
ja dıe Verbbedeutung!” Bleıibt also der Rekurs auf die außersprachliche Wiırklichkeit!
Über Wörterbuch und konkordanz muß 1ne gesicherte allgemeıne Bedeutung erhoben
werden. Diskutiert werden Gruppen Von Verben (245-25
(1) Bewegungsverben: YS, SW NPL

Den semantischen Wert Spezifikation ann INan ann auf der Ebene der Adjunktionen en.
Als Bedingung für einen Exıistenzsatz wird formuhiert: FExistenzaussagen sınd NUur dann aNngC-
bracht, "wenn der Can explızıt genannt der auf ıhn zumindest eindeutig verwiesen wıird"

Die entsprechende Übersetzung für ki(y) wäre ann "dalß" Dıe Übersetzung legt sıch nıcht e1N-
deutig fest: "als/weil", also empora der kausal. Daß ki(y)-Sätze Aktanten repräsen-
tieren können, steht natürliıch auch für RICHTER fest: (1980), /.Syntagma. aber die
Neudelftfinıtionen RICHTER (1985), 1 Anm.
Das könnte er rühren, daß die Von vorgetragene "Erklärung der HYH-Sätze
mıt Nominalgruppe und Präpositionalgruppe Existenzsätze (Kernsatz ist 0) mıiıt akulta-
tiver Präposıitionalgruppe für false] erklärt wırd (so
In etirac] käme eventuell dıe Differenzierung (+menschlıich) VS. (+nicht-menschlich) bzw.
(+un! Dıiıe Analyse der Wortarten ist eın eigener chritt SCHEIZER (1981), 141-149
(semantisch); (pragmatisch).
Verbbedeutung und Aktantenbesetzung können durchaus In ‚pannung stehen. Dıe Auswertung
derselben oblıegt der Pragmatık. zB. (1991a), 149 Personen als
2.Aktant/Objekt.
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YS kennt Zwel Möglichkeiten: (a) Fientisch (”entstehen, abstamme: A  9 14,14b.c).
Die Herkunft VO  — EeIWw: wird ausgesagt, keine Ortsbewegung. Eın 2.Aktant ist nıcht
tig
(b) Initiativ ("hinausgehen, ausziehen"). ıne Ortsbewegung des Aktanten wird dUSSC-
sagt

ist meist inıtlatıv ("abweichen, sich trennen von”). So auch in 14,8b; 16,201.1 /£.19c.
NPL ist 1n seiner Grundbedeutung ("fallen") fientisch: So In ,  s 16,30d Es kann ber
auch 1ine inıtiative Bedeutung annehmen: "Siıch niederwerfen": So In Als Krite-
rium wird neben dem Kontext VOT allem die satzınterne Formulierung gesucht. “ Das
heißt Der auch, zusätzlich ZU Rekurs auf den außersprachlichen Sachverha! die
Onkretie Formulierung relevant ist WAas ist W1 ©&  ©& Sprache gebracht?
(2) Gefühlsverben: BEK  =>

Be1 den Gefühlsverben besonders schwer, Kriterien finden, da sıch doch
innere Vorgänge handelt, die NIC| einfach beobachtbar sınd. Der IS auf den

außersprachlichen Sachverhalt wird also erschwert. Aufgrund einer allgemeinen Ent-
scheidung werden die Gefühlsverben daher als fientisch eingestuft
BKH ("weinen") ist fientisch: So Lediglich 1m Sınn des rıtualisiıerten Bewei-
NCN kann als inıtilativ eingestuft werden. ”
Zu fragen bleıbt, ob gul und sinnvoll ist, dıe Gefühlsverben einfach PCI Entscheid als
fientisch betrachten. ıne pragmatische Differenzierung ist auf alle nötig. ”
(3) Modalverben: HLL YKL,
Die Modalverben sollen blqß als dynamısch beschrieben werden, ohne weiıtere Dıffe-
renzlerung 1n inıtlatıv VS5. fientisch Sıe können natürlich auch als Vollverben VeEI-

wendet werden. Dann ist ine nähere Beschreibung möglich.”®

ral Hierher gehören auch die Problemfälle 9r  U 16,20f.
NPL nımmt in Verbindung mit arsälh) inıtiative Bedeutung (247) GES  S-B
(512b) aber auch einen eleg vVvon NPL ”arsälh) miıt fientischer Bedeutung: Kön
10,10. ort allerdings im metaphorischen Sınn ("unerfüllt bleiben, göttliıchen Versprechungen")!

14,16d; 16,4b.15c; e 15,2c.
Als eleg wırd (Gjen 50,3C angeführt. Weinen als Miıttel ZU ‚WE.C! ware uch inıtıatıv.
Nur den inıtıatıven Verben ann eın Imperatıv semantisch legıtım gebilde! werden. mpera-
tive beı fientischen Prädikaten sınd unsinnIig: So (1981), 116, Anm. 95. Demnach
ware jedenfalls inıtiatıv: zB Hos 31

YKL ıIn 16,5f: "Besiegen" inıtativ. Auch 13,23b wırd als inıtiatıv eingestult.



Die Schwierigkeit beı den Modalverben rührt ohl aher, sie eigentlich bei den
es einzureihen siınd Das semantische Prädıikat wird als Infinitiv formuliert. ””

(4) Verben der Wahrnehmung: S R”

Die erben der Wahrnehmung werden grundsätzlich iın ihrer ursprünglichen Bedeutung
als fıentisch betrachtet Doch läßt siıch das rasch dıfferenzieren.

("hören") 1mM Siıinne der Lautaufnahme ist eın fientischer Prozeß: ® So 13,%a. Es gibt
aber auch das bewußte Hınhören, das inıtlatıve Anhören: So y  € Das Krıteriıum ZU!r

Unterscheidung liefere nicht bloß der Kontext, sondern der Satz selbst. iıne .Person
pl.) sagt Von sich ine Handlung ın der Zukunft AQus. Sie ist Iso willentlich geplant.
Es ist also NIC 191088 auf den außersprachlichen Sachverhalt rekurrieren, sondern auf
die OoOnkrete Formulierung 1mM Satz selbst, aber auch 1m Kontext. dem, W1e eiwas

ZU!T Sprache gebrac. wird, annn INan ablesen, Wa  n gemeınt st! Die Argumentation
13,9a könnte allerdings uch umgekehrt enden: erade e1il Gott reagieft und iıne 'Tat
setzt, könnte doch gefolgert werden, 1ın 13,9a VO  —; einem bewußten, willentlichen,
wohlwollenden, persönlıch betroffen machenden, eben initiativen Hören 1.5.vV. Anhören
dıe ede st!””
i& meiıint 1mM fientischen Sınne ein unabsıchtliches en (so 13,22c) oder eın beiläufi-
DCS, zufälliges Entdecken (sSo 14,1b.2d; 16,1b; auch 16,24a) Es egegnet ber uch im
initiatıven 1Inn (16,5d) Als Kriterium wird dıe Formulierung 1mM Imperatıv angegeben.
Auch Sehen 1m Sınne VO  — Erkennen omMm!' VOT 16,18a)

wırd ebenfalls als tfientisch eingestult: 14,4a; ,  c! 16,9g.20h.”
© Das Passıv als Sonderproblem: Die Unterscheidung fientisch VS. inıtliatiıv kann UT

der aktıven Bedeutung abgelesen werden. Inıtiative erben 1NSs Passıv transformie-

Vgl. (1981), &/ uch 1er taucht wıeder das Problem der Ebenentrennung auf
(Semantık Pragmatık): elcher Analyseschritt soll wWäaniı geschehen? Ist die Feststellung, daß
der Infinıtiv das semantische Tadıkal darstellt, schon 1ne pragmatiısche Erkenntnis?

rel. dıe sıch beı odalverben häufig iındende Formation 1= + Infinitiv unter die
"formalen Fiınalangaben" eın (248) Das würde ich nıcht empfehlen! Es handelt sich doch jeden-

eın oblıgatorıisches Satzglied (2.Aktant?). Vgl. RICHTER (1985), 14, Anm.
Zu "hören" vgl auch SCHWEIZER (1981), L3, Anm. verweist darauf, das
Hören funktion:ere auch im Schlaf

nochmals SCHWEIZER (1981) 119%;; Anm. 94, auf die Bedeutung des Kontextes VOI-
weıst. möchte Rahmen der emantık aber den Kontext möglıchst wenıg
strapazıeren (vgl. 247)
In 1  ‚9 14,4a; SKl 16,20h zeıge die. Negation, "daß dıe Betroffenen pOosıtıv keine ance ha-
ben, erkennen, selbst WCNnN S1e. wollten'  ‚99 (252) Dıe egatıon wırd also als Code
Ermöglichung interpretiert. Zum komplexen Problem der Negation vgl (1981),
310-314.
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TCI, könne als Verschärfung des tientischen Sachverhalts interpretiert werden: Aus-
geliefert se1in iıne Handlung 252):
Zum (janzen se1 zusammenfassend folgendes festgehalten:
(1) Die schwierige Eıinstufung inıtiatıv fientisch verläuft in Zzwel Schritten. Rekurs
auf den außersprachlichen Sachverhalt. Das ist eigentlich iıne Bewegung WCBR VO Text,
WCB VO: Gesagten. Beachtung der Formulierung, sowohl! satzıntern als auch 1im KoOn-
textl. Sıe lıefert hoffentlich ıterıen für ine Eıinstufung. Dieser zweıte Schritt scheint
mir besonders wichtig, geht doch darum, verstehend nachzuvollzıehen, der ext
d  N will! Die Zwel Schritte entsprechen der Doppelirage: Was ist WIeE ZU[r Sprache g-
bracht? Meiner Ansıcht nach genießt in der Sprachanalyse das Wıe den sachlichen,
nicht unbedingt aber den chronologischen Vorrang, eröffnet doch einen Zugang ZUIH

Was Inhalt)
(2) Die Probleme mıt der Einstufung könnten auch er rühren, die dıskutierten
Prädikate/Verben auch anderwärts einschlägig Sind: Bewegungsverben realısieren 1To0-
pologie; Gefühlsverben, Modalverben, Wahrnehmungsverben sınd (immer auch) Oode-
Indikatoren: Axıologıe (Gefühl), Epistemologıie (Wahrnehmung). Be1l den Modalverben
würde sich ohl empfehlen, auf ine Eıinstufung fientisch inıtlatıv überhaupt
verzichten und Ss1ie als reine Code-Indıkatoren betrachten, zumal s1ie ja nıcht das
mantische Prädikat realısıeren.

41  D Exkurs
iıne mustergültige Valenzanalyse! Dennoch wird IHan ber manches dıiıskutieren mMUuSs-
SCI1. Die Valenzanalyse ist besonders schwierig und wichtig be1 Polysemie, WCINHN also
auch erst festgestellt werden muß, in welcher Bedeutung e1in Verb 1m aktuellen Kontext
gebraucht wird.® Der Ausgang VO  —- der Verbbedeutung kann also nıcht einfach VOTaus-

gesetzt werden. Vier Bedeutungen VO  —; werden unterschieden (255-26
(1) in der Bedeutung "darbringen" mıt dreı Aktanten: Bedingung für diese
Bedeutung ist iıne kultische Fıgur als 3 . Aktant und ıne Opfermaterie als 2.Aktant.
Die Bedeutung der Aktanten spielt also ıne wichtige Raolle be1l der Valenzeinstufung,
eıl Ss1e die Bedeutung des Verbs erschließen Läßt!

(2) in der Bedeutung "herstellen" mıt zwel Aktanten. Diese Bedeutung heße sıch
aber nicht immer halten. Dies hänge VO 2.Aktanten ab In C nehme die Be-

Zum Passıv vgl RIEGER
Hıer muß wıieder verwiesen werden auf CHWEIZER (1991a),



deutung "zurechtmachen, herrichten, zubereıiten“" (+Benefizılat) d} in x  etwas
veranstalten'  ”

®) 1in der inhaltsleeren Bedeutung "tun  „ Diese inhaltsleere Bedeutung erlaube die
Formulierung mıt ZWEe1 oder uch 191088 mıiıt einem Aktanten. Miıt Zwel Aktanten ,  9
14,6e; 15.6b. Miıt 1U einem anIC ken (14,10c) und k-A=z0()t
werden als nıcht VO Prädıkat abhängıg betrachte

(4) ıIn der Bedeutung "Jjemandem IWwas antun“ bzw. "jemanden behandeln
(irgendwie)”. Auch 1n dieser Bedeutung könne mıiıt TreN oder Zwe1 Aktanten kon-
trulert werden. Die Belege 1n Rı 13-16 Nnufzten vorzugswelse die zweıte Möglichkeit:“*
13,8g; I5 JOL11e2D. In 15,10f.11g fungiere die mıt Präposition J m eingeführte Person als
? Aktant. Sıie se]1 VO  —; der andlung direkt betroffen.® Dazu komme noch eın Vergleich,
der das Prädıikat näher bestimme.

Was soll INan dazu sagen? Be1i Valenzänderung ist ohl auch mıiıt Bedeutungsänderung
rechnen! 7 diskutieren bleibt Iso die Aktantenrolle des Vergleichs.“® k-a: als

Kompositum könnte durchaus 1ne Doppelfunktion ertfüllen: Vergleich/Code (k=) und
Aktant (’Sar) Es funglert ohl doch eher als TSsatz für einen Aktanten iıne Anderung
der Valenz VO'  —; braucht also nıcht AUNSCHOMIMMEN werden.?’ "Daß sich iıne Bedeu-
tung vondeutung "zurechtmachen, herrichten, zubereiten" (+Benefiziat) an; in 14,10b "etwas  veranstalten".  (3) $H in der inhaltsleeren Bedeutung "tun". Diese inhaltsleere Bedeutung erlaube die  Formulierung mit zwei oder auch nur mit einem Aktanten. Mit zwei Aktanten: 16,11d;  14,6e; 15,6b.® Mit nur einem Aktant: 15,7b; 14,10c. ken (14,10c) und k-ä=zoC)t (15,7b)  werden als nicht vom Prädikat abhängig betrachtet!  (4) SH in der Bedeutung "jemandem etwas antun" bzw. "jemanden behandeln  (irgendwie)". Auch in dieser Bedeutung könne ‘SH mit drei oder zwei Aktanten kon-  struiert werden. Die Belege in Ri 13-16 nutzten vorzugsweise die zweite Möglichkeit:*  13,8g; 15,10f.11e.g.h. In 15,10f.11g fungiere die mit Präposition 1- eingeführte Person als  2.Aktant. Sie sei von der Handlung direkt betroffen.® Dazu komme noch ein Vergleich,  der das Prädikat näher bestimme.  Was soll man dazu sagen? Bei Valenzänderung ist wohl auch mit Bedeutungsänderung  zu rechnen! Zu diskutieren bleibt also die Aktantenrolle des Vergleichs.®® k-a=3är als  Kompositum könnte durchaus eine Doppelfunktion erfüllen: Vergleich/Code (k=) und  Aktant (*Sär). Es fungiert wohl doch eher als Ersatz für einen Aktanten. Eine Änderung  der Valenz von ‘SH braucht also nicht angenommen zu werden.?” "Daß sich eine Bedeu-  tung von °$H ... mit zwei verschiedenen Wertigkeiten ausdrücken läßt" (259), scheint mir  angesichts dieses Befundes zweifelhaft. Eher dürfte gelten, daß bereits geringfügige Än-  derungen in der Aktantenbesetzung zu Bedeutungsveränderungen führen und umge-  kehrt.® Wenn sich die Wertigkeit ändert, muß mit Bedeutungsänderung gerechnet wer-  Interessant sind auch die weiterführenden (pragmatischen?) Interpretationen: "Verb und Nomen  stehen für eine Handlung", "wobei das Verb unter die Rektion des Nomens fällt" (257 zu 16,11d).  In 14,6e ist der 2.Aktant bloß ein Pronomen. Beide zusammen "stehen stellvertretend für eine  Handlung" (258).  Für die dreiwertige Verwendung wird verwiesen auf: Gen 22,12; 27,45; Dtn 22,26 (259).  RICHTER würde wohl von einem 4.Syntagma sprechen: Vgl. (1980), 98f.  RR  RICHTER (1980), 93, spricht von einem 10.Syntagma. Vgl. auch 100f. Er nennt in seinen Satz-  bauplänen aber nicht die Kombination 4.Syntagma + 10.Syntagma. In seltenen Fällen könne aber  durchaus ein Präpositionalobjekt (=4.Syntagma) an die Stelle eines 2.Syntagmas treten (100). Das  4.Syntagma ist seinerseits wieder durch ein 10.Syntagma austauschbar (101). Die Formation P +  4.Sy + 10.Sy ist nach RICHTER also durchaus akzeptabel. Außerdem wäre zu erwägen, ob man  die Präpositionalverbindung 1= nicht als 3.Syntagma zu deuten habe (104: "die von der Handlung  87  direkt angegangene Person").  Wie soll man die Formulierung "wobei ein Aktant durch einen Vergleich ersetzt wird" (259) ver-  stehen?  Vgl. 256 zu °SH mit zwei Aktanten in der Bedeutung "etwas machen": "Doch läßt sich diese  Grundbedeutung häufig nicht halten; oft läßt der 2. Aktan-t diese Bedeutung nicht zu" (256).  45mıt Zzwel verschiedenen Wertigkeiten ausdrücken läßt" scheint MIr
angesichts dieses Befundes zweiıfelhaft. her dürtfte gelten, daß bereıits geringfügige An-
derungen ın der Aktantenbesetzung Bedeutungsveränderungen führen und U
kehrt.® Wenn sıch die Wertigkeıt ändert, muß mıt Bedeutungsänderung gerechnet WEETI -

Interessant sınd auch die weıterführenden (pragmatiıschen?) Interpretationen: "Verb und Nomen
stehen für eine Handlun;  e "wobeı das erb unter die Rektion des Nomens fällt" (257 16,11d)
In 14,6€e ist der „Aktant bloß eın Pronomen. Beide "stehen stellvertretend für eine
andlung" (258)
Für die dreiwertige Verwendung wird verwiesen auf: Gen Z ZZDitn 22,26
RICHTER würde 'ohl von einem 4.5yntagma sprechen: (1980), 98f.
RICHTER (1980), 93, ‚pricht Von einem 10.Syntagma. auch 100  =z Fr neNnN! ın seinen Satz-
bauplänen ber nıcht die Kombinatıon 4.5yntagma 10.5yntagma. In seltenen Fällen könne aber
durchaus e1in Präpositionalobjekt (=4.Syntagma) dıe Stelle eines 2.Syntagmas trefen (100) Das
4.Syntagma ist seinerse1ıts wıeder durch eın 10.Syntagma austauschbar Diıe Formation
4.D5y 10.5y ıst ach RICHTER also durchaus al  ptabe! Außerdem waäare erwägen, ob HMan
dıe Präpositionalverbindung I= nıcht als 3.5yntagma zu deuten habe (104: 1€. Von der Handlung
dırekt aAM}  NC Person").
Wıe soll man die Formulierung "wvobei e1in Aktant UrcCc} einen Vergleich ersetzt wird" (259) VCI-
stehen?
Vgl ZUu mıt ZWwWeEI1 anten in der Bedeutung .  etwas machen' och aäßt siıch diese
Grundbedeutung häufıg nıcht halten; oft äßt der ran dıese Bedeutung nıcht Zu (256)



den: Die Inhaltsleere des er! ermöglıcht ihm viele verschiedene Konstruktionen
mıiıt wechselnden Bedeutungen.”

e}  Un TS 5: Die Bedeutungen des er'!

Innerhalb VO  - R]ı 13-16 se1 das erb in Zzwel Bedeutungen gebraucht: (1) Benen-
nung/Namensgebung VO  3 Personen und rtiten.

(2) Herbeirufen und Anrufen VO'  — Personen

Auszugehen se1 VO  — einer Grundbedeutung "(zu)rufen".  u 91 Jede der beiden Bedeutungen
könne mıt unterschiedlicher Aktantenstruktur formuliert werden.

(1) FEın dreiwertiger Gebrauch se1 In Cbelegt. Die Präpositionalverbindung mıit
I= se1 als drıtter an werfien. Ihm wird seın ame (RAMAT H zugerufen
Zweiwertig hingegen se1 der Gebrauch 1in 9  9’ Fın drıtter Aktant fehlt.”?® Da-
für se1  < das Verb hier mıt einem differenzierten Aktanten verbunden (Objekt Ef-
fekt).”
Möglıcherweise läßt sich auch der eleg C zweıwertig interpretieren. Die Präposi-
tionalverbindung I= ist mehrdeutig. Sıe kann auch einen 2 Aktanten einführen.” Auch
Cwäre dann mıt einem 1n sich dıfferenzierten Aktanten konstrulert. Die dreiwer-
tige Interpretation ist aber sicher uch möglich!” Semantisch gesehen muß aber
dem auf der Bedeutungsebene auch Rechnung tragen: Entweder "JjJemandem IWAas

(seinen Namen) zurufen" dreiwertig); oder ‘jemanden rufen e1/mı seinem Na-
men  ” ! zweiwertig mıiıt dıfferenziertem 2.Aktanten). Das Ist durchaus nicht dasselbe.

RICHTER (1980), Eın Wechsel der Satzart bewirkt eıne Veränderung der Verbbedeu-
tung.

dagegen Be1i sE1 möglıch, den gleichen Sachverhal mıiıt verschiedenen Sprachbil-
ern auszudrücken, weiıl das erb sechr nhaltsleer ist. Zu vgl auch SCHWEIZER (1981),

91 125 Anm 116 und 139f., Anm 149; SOWIle FLOß (1982a), 86f.
"Rufen" und "Zurufen" müuüssen semantısch nıcht identisch se1in: "Zurufen" ist sıcher dreiwertig:
Jemandem eLiwas zurufen. "Rufen" kann hingegen zweıwertig gebraucht werden: Jemanden rufen.
Eıne unscharf formulierte Grundbedeutung könnte also dazu ühren anzunehmen, eine einzelne.
Verbbedeutung könnte sıch mıt unterschiedlichen Aktantenstrukturen realısıeren lassen. Zu

vgl. uch (1982), 204-207.
Semantisch gesehen se1 der drıtte Aktant nıcht notwendiıg (266)72  93 uch RICHTER (1980), 1 Beispiel (2).
Im Sınne müßte diese Präpositionalverbindung dann als 4.5yntagma gedeute! WOCI-
den. Es ergäbe sıch eın Verbalsatz ach dem Muster miıt umgekehrter Syntagmenfolge

RICHTER (1980),05 wıeder RICHTER (1980), 103:; 1€6 mıt eıner Sache affızıerte Person ann auch UrC| eın
drıttes Syntagma ausgedrückt werden". Das ergäbe dann einen Verbalsatz ach dem Muster VS
V1.1



Das Herbeirufen VO  —_ Personen se1 In Analogıe den Transportverben sehen.
Grundsä:  1C| se1l vollen Realısıerung dıe Nennung eines 3 Aktanten (Defizient) NO-

tig So in I6.256 Der Defizient könne auch fehlen SO In Pragmatisch se1 aber
die Bedeutung als Redeverb mitzudenken. Das zeıge sich Dort wiırd die Prä-
positionalverbindung ]=sarne(y) PLSTYM als 2 Aktant gedeutet: "Sie rief die Philister an’;  '
M,  sıe kontaktierte dıe Philister". die Bedeutung "Herbeirufen" ist offenbar erst

pragmatisch gedacht! Zu fragen bleibt Jedenfalls: Warum wiıird der fehlende Defizient in
nıcht als Leerstelle notiert??”

Die zusätzliche Präpositionalverbindung 1-e=(°)mor in wiıird nıcht als an inter-
pretiert, sondern als Code-Indikator.”® Es gäbe durchaus die Möglıchkeit, das Verb hiıer
dreiwertig verstehen In der Bedeutung 'jemandem eIiw:; zurufen". Die folgenden
Außerungseinheiten IUten dann pragmatisch die Leerstelle Was ruft s1ie ihnen zu?
Dieses Zurufen könnte sıch dann auch als Herbeirufen erweisen!

In, 16,28a wıird die Präpositionalverbindung al (+Gottesname) semantısch als
2.Aktant interpretiert, nıcht als TESSAa: einer Rede.!® Die Deutung als TESSa!
stimme erst im erweiterten pragmatischen Sınn.

Damlıt sind WIT wieder beim Kernproblem der Aktantenanalyse: Dem Verhältnis VO  —;

Semantık und Pragmatık. Um unnötige Komplikationen vermeiden, schlage iıch
daher VOI. Semantisch gesehen sollte INan doch besser davon ausgehen, jeder
Verbbedeutung ıne bestimmte Aktantenstruktur entspricht. Pragmatisch gesehen ist
freilich mıt Verschiebungen rechnen.!“!
Be1l all diesen kritischen Erwägungen darf aber nıe VeErTgEeSSCH werden: er einen Fın-
blick hat in al die bisherigen Bemühungen Kasus, Wertigkeiten, Valenzen, Aktan-
tenAd 2: Das Herbeirufen von Personen sei in Analogie zu den Transportverben zu sehen.  Grundsätzlich sei zur vollen Realisierung die Nennung eines 3.Aktanten (Defizient) nö-  tig: So in 16,25f.° Der Defizient könne auch fehlen: So in 14,15f. Pragmatisch sei aber  die Bedeutung als Redeverb mitzudenken. Das zeige sich an 16,18d. Dort wird die Prä-  positionalverbindung I=sarne(y) PLSTYM als 2.Aktant gedeutet: "Sie rief die Philister an";  "sie kontaktierte die Philister". An die Bedeutung "Herbeirufen" ist offenbar erst  pragmatisch gedacht! Zu fragen bleibt jedenfalls: Warum wird der fehlende Defizient in  14,15f nicht als Leerstelle notiert?”  Die zusätzliche Präpositionalverbindung l-e=-C)mor in 16,18d wird nicht als Aktant inter-  pretiert, sondern als Code-Indikator.” Es gäbe durchaus die Möglichkeit, das Verb hier  dreiwertig zu verstehen in der Bedeutung "jemandem etwas zurufen".” Die folgenden  Äußerungseinheiten füllten dann pragmatisch die Leerstelle: Was ruft sie ihnen zu?  Dieses Zurufen könnte sich dann auch als Herbeirufen erweisen!  In 15,18b; 16,28a wird die Präpositionalverbindung ’äal (+Gottesname) semantisch als  2.Aktant interpretiert, nicht als Adressat einer Rede.!” Die Deutung als Adressat  stimme erst im erweiterten pragmatischen Sinn.  Damit sind wir wieder beim Kernproblem der Aktantenanalyse: Dem Verhältnis von  Semantik und Pragmatik. Um unnötige Komplikationen zu vermeiden, schlage ich  daher vor: Semantisch gesehen sollte man doch besser davon ausgehen, daß jeder  Verbbedeutung eine bestimmte Aktantenstruktur entspricht. Pragmatisch gesehen ist  freilich mit Verschiebungen zu rechnen.!“!  Bei all diesen kritischen Erwägungen darf aber nie vergessen werden: "Wer einen Ein-  blick hat in all die bisherigen Bemühungen um Kasus, Wertigkeiten, Valenzen, Aktan-  ten ... wird vielleicht darin, daß hier ein solches Unterfangen neu versucht werden soll,  102  eine gehörige Portion Mut sehen.  Wie bei den Transportverben wird die Ortsangabe (Präpositionalverbindung mit min) als  3.Aktant eingestuft.  Vgl. die Tabelle Mat. 17 (422).  Zu l-e=(  Vgl. die Tabelle Mat. 19 (448).  100  Or als obligatorisches Satzglied vgl. RICHTER (1980), 103, Beispiel (6)  101  Im Sinne RICHTERs müßte man dann von einem 4.Syntagma sprechen.  102  Vgl. SCHWEIZER (1991a), 149-153.  SCHWEIZER (1981), 123f.  75wird vielleicht darın, hier eın olches Unterfangen ICUu versucht werden soll,

Dine gehörige Portion Mut sehen.

Wıe beı den Transportverben wıird die Ortsangabe (Präpositionalverbindung mıt miın)
3 Aktant eingestuft.

dıe Tabelle Mat.

Zu l.
dıe Tabelle Mat. 19 (448)

als obligatorisches Satzglıed vgl RICHTER (1980), 103, Beispiel (6)
101

iIm Sınne müßte ann Von einem 4.5yntagma sprechen.
102

SCHWEIZER (1991a), 149-153.
(1981), 123f.



Die Beschreibung der Adjunktionen
Be1 den Adjunktionen handelt sıch die zusätzliche Beschreibung der Aktanten
SOWIle der Örts- und Zeitangaben. Analysıert wird die Wortgruppenebene 92-30; Sie
bleıibt In die Satzebene integriert und wırd nıcht als eigene Beschreibungsebene
ausgegliedert."® Meist se1l die Verbindung auch morphologisch angezelgt. Es gehe aber
nıcht bloß morpho-syntaktısche Beobachtungen und Eınordnungen, sondern
mantische, inhaltlıche Verbindungen. ” Zur Beschreibung der inhaltlıchen Verbindun-
SCH eigne siıch das Prädikationsmodell! Damiıt ist sicher eın schwieriges Problem
eindrucksvoll gelöst.105
Der Oomputer erste. die Datenbank und erzeugt PCI Programm einen Materı1alaus-
druck 293). '
wWwel interessante Eıinzelfälle selen ZUr Ilustration erwähnt:

(1) Die Präpositionalverbindung al pne(y)=häm wird als Adjunktion ledig-
lıch morphologisch angezeigten 1.Aktanten verstanden. Ihre semantische Funktion sel
Explikation/Spezifikation
(2) 15,8a Das Substantiv So(w)q se1l Explikation/Spezifikation vorangehenden
Aktanten °o(w)t-A=m. Die auf das Substantiıv so(w)q folgende Präpositionalverbindung
al yäre: se1 einerseits wieder Spezifikation So(w)g, gleichzeıltig aber auch VO: Verb

abhängıg (NKH “al

103 Dıe Wortgruppe ist "durch eın Element ım atz verankert" (320) RICHTER (1979), f plädiert
dagegen für eine eigene Beschreibungsebene mıt folgenden Argumenten: Dıe Satzebene se1 noch
nıcht erreicht; Wörterverbindungen treten In verschiedenen Satzgliıedern auf; Wortgruppen selen
Urc| einzelne Wörter austauschbar. (1982) behandelt die Wort- und Wort-
fügungsebene immer miıteinander (84-89.141£.158£f.181-183.214-217.226-229

auch SCHWELEIZER (1981), 161-1/0; (1986), 65-6 /. uch RICHTER (1979), An geht davon
auUS, daß die Verbindung nıcht durch grammatische orpheme angezeigt seıin musse. Allerdings
genuüugten die syntaktıschen Merkmale Bewertung einer Wörterverbindung als ortgruppe,
während diıe semantiıschen Funktionen nıcht erkmal selen.

105 RICHTER (1979), DE ‚pricht als Desıiıderat Von der wichtigen Aufgabe, Funktionen ZUu analysıe-
ICH, metasprachlıch beschreiben und ıhr Verhältnis Semantık präzisieren, Er mußte
och feststellen, diese Aufgabe se1 och nıcht gelöst, da das notwendige Instrumentarıum dazu
och nıcht en!  CKe! sel. Seıit SCHWEIZER ist das anders: "Für die Beschreibung der
einzelnen stehen dıe gleichen tegoriıen ZU[r Verfügung WIeE beı den Prädikaten.
Eıne Adjunktion ist ja eiıne Prädıkation auf nıedrigerer bene'  ‚m

Mat. 18 (435-444)107 In der einschlägigen Tabelle ist diese Relatıon ZU] erb ber nıcht eingetragen. uch beı
der Besprechung der Satzbeschreibung e1in 1INWeIls darauf. Dıe Präpositionalverbin-
dung wırd dort NUur als Adıunktion interpretiert.



43 hreıib

ıne ausführliche Einleitung (303-30 mıt viel Neuem geht der KEınzeldarstellung
(309-31 Das Verhältnis der in der Prädikation gemachten Aussage außersprachli-
chen Wirklichkeit könne mıt Hılfe der es untersucht werden. Dabe!i gehe nicht

die Überprüfung historischer Tatsachen.!® Die verfolgende Frage laute vielmehr
Wie werden die Sachverhalte sprachlich dargestellt? So als ob sı1e uneingeschränkt als in
der realen Außenwelt existent vorgestellt werden? Oder Gıbt Indıkatoren, die

s_prachlich dıe reale Exıistenz einschränken? Die subjektive Einstellung des utors
den Sachverhalten werde über dıe es deutlıich.

Auf diese wertvollen theoretischen Bemerkungen folgt die detaillıerte Vorstellung der
einzelnen Codes mıt Erweıterungen und Anderungen gegenüber bisherigen Modellen.!®
olgende Anderungen sınd beachten:

C Epistemologie: Der dynamısche Zweig erhält ıIn der zweiıten ene das NEUC Oppo-
S1t1O0Nspaar (+receptiv) ( +emissiv). (+Receptiv) dient dann als Überbegriff für die
schon bekannte Opposıtion (+perceptiv) (+neglectiv). ( + Emissıv) dıfferenziert sich
weıter In dictiv) (+ konzessiv)'110
(2) Imagination: (+ Kondıitional) wird als all Von (+ irreal) verstanden, sowohl DIO-
Sspectiv als auch retrospectiv möglıch Ist. (  1na| gehört (+ prospectiv/potential).111
(3) Inıtiative: Dem geläufigen Baum  112 wiırd das Sem (+subjektiv) übergeordnet. Ihm

gegenüber ste. objektiv/kausal). Damiıt ist (+kausal) iın den aum eingebunden.**
(4) Ermöglichung: Konsekutiv) wird nıcht erwähnt.114

(5) Axiologie: Dieser 'ode wird ICUu als aum strukturiert 115
(6) Stadium/Aspekte: Auch dieser 'ode wiırd NEU als aum strukturiert; und 1n
zwel Abteilungen: Intensität und Stadium/Aspekte. Die Opposition (+partitiv) VS.

(+totaliter) bıldet die NEUEC Hauptgliederung der Abteilung Stadium/Aspekte. Diesen

auch R Anm.
auch 304, Anm. 13. Weitergeführt wird dıe Theorie von (1981), 171-210;

110 (1986), 59-64.
Das Sem dıktıv) findet sıch auch schon als rgänzung beı (1986), Eın Pro-
blem stellt der Befund (445) dar: ort wiırd ım Rahmen des es Epistemologie das
Sem kausatıv) ausgewlesen IlDruckfehler).111 dıe Dıskussion beı SCHWEIZER 185-187.

112 SCHWEIZER (1981), 192; (1986), 61.
113 Die Diskussion bei (1981), 193-194.
114 (1981), "Konsekutiv-Aussagen sınd eine. spezielle wendung des oOdes
115

ERMÖGLICHUNG" auch (1986), 62.
SCHWEIZER (1986), 62, bietet DUr den statischen Zweig. aber (1981), 196-203. Y



beiden 'ermını werden dıe übriıgen eme zugeordnet, die aber 191808  — 1m all VO  —

116(+partitiv) keine Oppositionspaare mehr bılden.

Der Computer funglert wıeder als Datenbank und hefert eın ‚XZerp für den Materı1al-
ausdruckA

Einige interessante Einzelprobleme selen angeführt:
(1) 13,4b Die artıke. nä(°) lasse zwel Verwendungen (a) Verstärkung eines es
1m erb (b) Indıkator für den ode Inıtiative O10)
(2) 14,6b Kın Vergleich könne entweder den ode Epistemologie anzeigen oder den
ode Imagination ©15)
(3) Verbbedeutungen differenzieren es Je nach Bedeutung kann das Verb

verschiedene Codes ausdrücken (315£.)
(4) 16,5f: Der Instrumentalıs zeıge keinen ode

Abschließend möchte ich dıie Bedeutung der Analyse der es nochmals unterstreli-
hen es sınd Selbstmitteilung des 1m ext Wort kommenden Subjekts. ammert
Ial diesen Schritt Aus dem Methodenprogramm dUus, läuft INan Gefahr, Textaussage
und außersprachliche Wirklichkeit identifizieren.

Interpretation ef Semantık

Interpretiert werde der Text! Die Interpretation greife über die ene der Außerungs-
einheıt (Befunderhebung, -beschreibung) hinaus auf dıe Textebene Die Schicht

(Simson und Delila) soll interpretiert werden. Zunächst werden Prädikationen und

Adjunktionen beschrieben und interpretiert (321-352), hernach dıe es 53-35
Die Beschreibung erfolgt In Zzwel Schritten

Quantıtativ: Was omMm ! wI1ie oft (wo) vor?11” Zur quantitativen Analyse gehört auch
die rage, welcf1e Wörter in welchen Satzpositionen vorkommen, SOWIeEe der statistische
Vergleıich mıt anderen Textteilen DbZw. Texten

116 So auch SCHWEIZER (1986), Dıe beı (1981), 207, och erwähnten mehr
Pragmatık-bezogenen Aspekte ( +perfektiv) (+imperfektiv) sınd bereits beı

6 ‘9 nıcht mehr erwähnt. Sıe fehlen auch beı dazu dıe Bemerkung, dıe
JTrennung zwıischen Semantık und Pragmatık se1l beı der Befunderhebung schwierig (307)

117 Mat. 19 (444-448)118 Obwohl der Text interpretiert wird, handle sıch och nıcht Pragmatık, weil och keine
pragmatische Befunderhebung durchgeführt worden se1 (347) dıe Definition der Pragmatı
beı SCHWEIZER (1981), AA als Semantık auf extebene.

119 Mat. (449) Prädikatıon.
78



Beschreibung der Distribution: Berücksichtigt wırd die Position 1m ext. Strukturen
lassen sıch besser erkennen.

Im Rahmen der folgenden Interpretation (334-35 erweisen sıch VOT em ÖOrts- und
Zeıtangaben als wichtig. Sıie gliedern den ext

Die Beschreibung und Interpretation der es 353-356) ' rückt dıe Personen ıIn den
Miıttelpunkt. "C'odes geben einen FEinblick In die innere Welt der enschen  A
Damiıt 1st uch dıe ideale Überleitung pragmatischen rage nach den Akteuren g-
schaffen.

5. Pragmatık
Die Akteurbeschreibung und Interpretation ıst die logische Fortsetzung der Interpreta-
tion der Codes.!?1 Der ext omMmm 1U  - in den Blıck. Die Außerungseinheiten
sollen 1n ihrem /usammenhang interpretiert werden. Die elatıon zwischen Sender und
Empfänger muß berücksichtigt werden

Die wichtigsten Akteure sınd S1mson, elıla und die Phıiılıster. Alle semantischen Be-
funde ihnen werden zusammenge(tiragen und textgrammatisch interpretiert. '“ Zur
bewährten Vorgangsweise Befundbeschreibung 1-36. plus Interpretation (365-374
fügt sich noch eın Schluß (375-37
Die lınear voranschreıtende quantitative Befundbeschreibung erweist Simson alr als
häufigsten 1.Aktanten. ET nımmt diese Satzposıition jedoch 1Ur in 42% seiner Belege
e1n. relatıv häufigsten ist 2.Aktant (  Je. nde wird jedoch nOCHMaIls
ZuU Aktanten Schicksalsbestimmen!: auch für die anderen. Er nımmt die Philister mıt
in seinen Tod hinein 16,30b)
Die Interpretation erschließt die Philister als 1.Textaktanten Delıla ist Adjuvant

1.1extaktant Sie führt 1mM Grunde immer 191088 dUus, die Phıiılıster verlangen.
2.Textaktant ist Simson. Er erscheıint als der Betroffene.

120
121

Zum quantıitativen Befund vgl Mat. 21 0-45
Aus atz- und Zeıitgründen wiıird im Rahmen der Tragmatı) Ur dıe Akteurbeschreibung urch-
geführt. auch 992a), 5/7:62 ach SCHWEIZER (1981), 211-324, umfaßı dıe
Pragmatı naturlı« och 1nNe €1| anderer Schritte. Vgl. uch die weiıteren Differenzierungen
ın (1986), Ma Zu den Akteuren vgl. (1986), 88& 100f. Z7u den verschiedenen
Dımensionen der Pragmatı ın der Textinterpretation vgl VOr allem 96-159 Sıe e-
renziert übrigens auch zwıischen euren (vgl 107) und Textaktanten (vgl. 111)122 Vgl. Mat. 52-4: /9



Erörtert werden auch die Beziehungen zwıischen den Akteuren. Delıla erweist sıch als
ganz und gar bestimmt VO Befehl der Philister (16,5c-h); uch dann noch, WEeNN Ssie g-
gCH nde Eigeninteresse und Initiative entwickelt.

Simson ist der Betroffene. Er handelt, WE überhaupt, 1Ur siıch selbst und nımmt
schließlich die Philister seinen Tod mıt. Er beginnt, sıch elıla gegenüber öffnen,
als sıe siıch für se1in Geheimnis auch persönlıch interessieren anfängt. Darın besteht
dann auch se1n Verhängnis: Seine Menschlichkeit. Er offenbart ihr se1in Herz 368). !“
Persönliche Bemerkungen samt Reflexion über die eigenen E  rungen mıiıt dem ext
runden das Ganze sympathisch ab

Unentbehrlich für den Benutzer ist der äaußerst umfangreiche Anhang mıiıt se1-
nNeN Materıialıen und Faltblatt.1% Der Computer mMac möglıch!

Fra

Odurch zeichnet sich die vorliegende Arbeit VO  - ADER besonders qaus? Z7u wel-
chen weıiterführenden Fragen regt s1e an?

Dieses Opus bietet nıcht alleın, schon sehr 1öblich wäre, iıne konsequente ext-
analyse nach einem bereits vorliegenden Methodenentwurf, ondern wagt sich auch aufs
schwierige eld der Grammatiktheorie VOT. Als besonders INNnNOvatıv erweist sich der
Schritt "Ausdruckssyntax”. Sıe bezieht VOI em sprachstatistische Methoden mıt em
mathematischen Aufwand IICUu e1in. In diesem Z/usammenhang ist auch Z verweisen auf
die spannende Diskussion des Problems der Wertigkeıiten VO  — Verben, SOWwIle auf die
Analyse der Codes.

Hohe methodologische Konsistenz und Stringenz erreicht die Arbeit durch Rückbin-
dung eiıne Texttheorie, die unmıittelbar methodische Konsequenzen zeitigt.

Gerade für die Ausdruckssyntax wird der Computer intensiv gEeNUTZT. Ohne iıhn und
se1ın Programm are ine solche Arbeıt nıcht möglıch. Die Leistungen des Computers
sınd beeindruckend: Er erseizt niıcht DUr tradıtionelle eriahren und eräte
(Schreibmaschine, Setzmaschine, Zettelkasten). Er kann aus den dıversen Datenbanken

Seite heißt C  S dann, se1ne. objekthafte Liebe se1 ZUu  5 Verhängnis geworden. Was ist damiıit
gemeıint? "Lieben" (Chb) verbindet sıch jedenfalls semantiısch immer miıt ınem Objekt. 1bt €  ‘
eıne gegenstandslose Liebe?
Niıicht ZU  Va VETBCSSCH. 1ne internationale Literaturliste, Abkürzungsverzeichnis, Register
(Bıbelstellen, utoren



Exzerpte erstellen!? und mehrspaltige Ausdrucke 1efern (Materialien). Im Rahmen der

Syntax dient der Computer O; als Analyseinstrument.
Die Vorschläge In den Bereichen Wertigkeiten und es konfrontieren mıt

einem en Problem: Dem Verhältnuis Von Semantık Pragmatık. Die Arbeit plädiert
für ine saubere Irennung dieser Ebenen Die Erfahrung gerade auch dieser

Arbeit aber, beıde Untersuchungsebenen ohl unterschieden werden mussen,
ıne Irennung 1Im inne des Wartens auf den erst später erlaubten Schriutt aber doch
sehr schwer fällt. Pragmatık sollte ohl doch nıcht bloß der letzte Schritt der CX-

egetischen Prozedur bleiben. Vielmehr fließen pragmatische Fragen auch In die Seman-
tik mıt e1in, besonders WEIN sich die Interpretation der Semantik auf den ext und seine
Strukturen bezieht! Das soll natürlich nıcht heißen, gäbe keine explizıit pragmatischen
Fragestellungen ber die Semantık hınaus.

Die methodische Basıs jefert der innovatıv gehandhabte Entwurf VO:  3

Es ist sehr erfreulich, daß damit ZU: ine mustergültige Untersu-
chung vorliegt. Die weıterführende Frage geht aber doch In Rıchtung Methodeninte-
gration. Sıe ann nıcht einseitig verlangt werden.  126 Das onzept der Ebenentrennung
bietet sicher 1ne gule rundlage für weıtergehende Versuche.!? Sowohl RICHTERS
Entwurf als auch der VON SCHWEIZER könnten als ‚ASIS dienen. SCHWEIZERS
Ausdruckssyntax z könnte In die Wortebene integriert werden, ebenso die
semantische und pragmatische Analyse der Wortarten. ICHTERS Satztheorie -
terstutzt die Analyse der Prädiıkationen; se1ıne orphosyntax hefert Grundlagen für das
Erkennen und Beschreiben VO  - Adjunktionen.

Die Methode ist aber noch nıcht die Interpretation, der omputer L1UT Hılfsmuittel auf
dem Weg iıhr. Jeder Befund 1st mehrdeutig und bedarf des menschlichen In-
terpreten. ® "Eınen ext gibt DUr für ein lesendes Subjekt... Der Buchstabe ist nıcht
das Wort. Das Wort existiert 1Ur für ein Subjekt"."”” Die Lektüre selbst aber ist der
"Akt, der. den Leser als Subjekt begründet".  w 130 Die Lektüre ist 1mM ern verstehen als
Akt, '  1n dem das Subjekt sich aufs Spiel und konstituilert". "Weıl eın Leser die Be-

3 Anm. 15
"Es bleıibt freilıch wünschen, daß diıeser originelle und anregende ı1genweg Schweli Zers
wıeder mehr Züge der Integration und Kooperatıon innerha| der lıteraturwissenschaftlichen For-

LO schungsrichtung im en Jestament gewinnt": (1988),
versucht eine Integration der Methodenentwürfe von und SCHWEIZER.

Mehrdeutigkeit heißt wieder nıcht, daß jede Deutung möglıch sel. gıbt dıe Grenzen der Inter-
pretation": EC|  ® Vgl. 17779 992: geht davon AUS, Computerprogramme könnten
Zur Satzanalyse dienen und Vorschläge für dıe Interpretation erstellen (SOf)!

2351.
PANIER 228£.
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deutung des Diskurses konstrulert und sıch darın aufs ‚ple setzt, kann INan VO  — einem
Interpretationsakt sprechen".  n 131 Der Oomputer sıch NIC. aufs Spiel. ! Der nter-
pret dagegen jefert siıch der unkontrollierbaren Erfahrung aus, der auch jeder Leser
eingeladen ist.!® Herzlichen

Association International Bıble et Informatique collaboration VEC

l’Universite Bar-Ilan (Ramat-Gan), l’Universite hebraique de Tusalem ei V’Association
for Literary and Linguistic Computing ei Informatique: Methode, Outils,
Resultats Bıbel und Informatik: ethoden, Werkzeuge, Ergebnisse. cies du Second
olloque International Akten des zweıten Internationalen Kolloquiums, Jerusalem, -

Juin 1988 (Travaux de Linguistique Quantitative 43; EBORA 5) Parıs 1989

Assoclation Internationale Bıble ef Informatıque collaboration VE

’ Eberhard-Karls-Universität de Jübıngen, CIies du Iroisiıeme Colloque International.
Bible ei Informatique: Interpretation, Hermeneutique, Competence Informatique
Proceedings of the Third International Colloquium. Bıble and omputer: Interpre-
tatıon, Hermeneutics, Expertise Akten des rıtten Internationalen Kolloquiums. Bıbel
und Informatik: Interpretation und Hermeneutika. Tübingen, 26-30 August 1991
(Iravaux de Linguistique Quantitative 4 9 EBORA 7) Parıs 1992

ADER w) Der Eınsatz der EDV bei der Analyse hebräischer Texte. Diskussi:onsbei-
trag Wolfgang RICHTER (1987) 4-3= 43/1988, DA

ADER W' Textual Analysıs ıth the Help of TUSTEPR Findings firom Study in SynN-
Assoclation International Bıble ei Informatıque, 1989, 75-86

ADER W’ The Agents 1n Gen Assocıatiıon International Bıble ei Informati-

QUC, 1992, 49_76. 1992a).

131
132

uch dıe beiden letzten Ziıtate sınd 15 PANIER (230)
Verweisen möchte iıch auch auf den interessanten Aufsatz Charles Sanders Personal: Modelle
künstlicher Interpretation" im Sammelband Von ECO 8-42 Der Omputer spricht "Meın
en besteht demselben aterıa| wıe meın Innen: Ausdrücke. Anscheinend unterscheidest
du die Ausdrücke, dıe materiell analysıerbar sınd und die du berühren kannst, Vvon den nterpre-
tatıonen, die du als mentale Vorstellungen bezeichnest. Ich kann dır 1Jer N1C} folgen' (423) Und:
"Ich we1iß nıcht, ob ıch asselbe Gedächtnis WIE meıne Instruktoren hal  ® Soweıt ich weıß, sınd s1e
sehr unsıcher über das, in ihrem nneren ist. Das ist der TUN! weshalb sie mich gebaut ha-
ben. Sıe wissen, Was ın mir ist. Zuweilen en s1€. den erdac! daß das, WäasSs in ihnen ist, Von

133
dem abhängt, Was s1e mır eingegeben haben"

nochmals den Schlu)l (375£.)
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Kurzfassung
Die vorliegende Besprechung versteht sıch a1s Beıtrag Grundlagendiskussion. Von
zentraler Bedeutung ist sicher die VOLl ADER weiterentwickelte yntax. Im Rah-
IMenNn der Syntax ersetzt der omputer nıcht bloß tradıtionelle Arbeitsweisen. Vielmehr
wird Analyseinstrument. Spannend verlaufen dıe EFxkurse Semantık, beson-

ders Was die Problematıik der Verbvalenzen angeht. Innovatıv fällt auch die Analyse und

Interpretation der es Aaus. Das Verhältnis VO  — Sprache und Wirklichkeit kommt da-
be1i ebenso in den 1C w1ie die pannung Semantık und Pragmatık. Unersetzlich bleibt
freilich das menschliche Subjekt der Interpretation.

36



69 (1993)

UCH "TEROJESAJA Komposition un!acl 40-55

Marc Wischnowsky Göttingen

Ich MOC. folgenden versuchen, dıe gebnisse der Deuterojesajaforschung der en

Jahre insbesondere auf dem Gebiet der Redaktionsgeschichte ınem versuchsweilsen und

vorläufigen synthetischen Schriutt nachzuvollziehen.! Die redaktionsgeschichtliche Frage-
stellung führt m.E endlich aus den Aporıen der alteren rein orm.  SC der tradıtions-

SC| orlientierten Forschung heraus, weil sSIe einerseıts die exte Eıgenheıt wahr-

nehmen, andererseıts aber nıcht der ng der inheıtlichkeit von Gattungen (und
Sıtz 1Im en und der verkündıgungsmäßigen Einheit 1nes "Propheten Deutero-

jesaja wıllen die Aussage der eiltexte nıvellieren muß Stattdessen WIN UrC. ıne

Beschreibung des achstums der exte, die nıcht De1l rein hlıterarkrıtischer Zerstückelung

Aus der umfangreichen Literatur Deuterojesaja (vgl auch die orschungsüberblicke VO!]  -
A _ .Rıchter bel C. Westermann (1981) und H.-J.Hermisson in 31/1 (1986) und die beı D.Michel
nnte Literatur) möchte ich hiıer
J.Begrich, en DeuterojesaJja (hg VON .Ziımmerl1i), 20, 1963
H.E.v. Waldow, Anlaß und intergrun« der Verkündigung des Deuterojesaja, iss.ev. Iheo| 953
C.Westermann, Sprache und Struktur des rophetie Deuterojesa]Jas, 24, 1964 Neudruck
choors, God yYOUr Savlour. Study of the maın Genres In Is XAV-L V'I.S 24, 1973
H.D.Preuß, Deuterojesaja. Fıne Eınführung In se1ine Botschaft, 976

elugın, IThe Formatıon of Isaı1ah 40-55, BZAW 141, 1976
K.Kilesow, Exodustexte 1m Jesajabuch. Literarkritische und motivgeschichtliche Analysen, OBO 2  '
979
‚.P.Merendino, Der Erste und der Letz;  &® Eıine Untersuchung esaja 40-48, \EER SE 981
D.Michel Art. DeuterojesajJa, 8, 510-530
al yTOS 1Im Deuterojesajabuch. Redaktionsgeschic!  iche Untersuchungen N}  ung und
Theologie VO!  - esaja 40-55, FAT E 991
O.H.Steck. Gottesknecht und Zion Gesammelte Aufsätze Deuterojesa]ja, FAT 1992
arüberhinaus sel auf die deutschsprachigen Kommentare Von B.Duhm, 1, G.Fohrer,
ZBK, 1964; C.Westermann, ATD 1 1ger, yB 1978 (zu Jes „ 1-45,7, fortgesetzt
UrC| H. -J Hermisson) verwiesen und den wirkungsgeschichtlich orlentierten Versuch VOIl Grimm/-
K.Dittert, Deuterojesaja. eutung-Wir:  ng-Gegenwart, CBK. 199  ©
Eınen ANDlıC! In den historischen intergrun: der Verkündigung des Deuterojesajabuches vermitteln
.‚R.Ackroyd, Exıle and Restoration. Study of Hebrew ‚ough: of the Sixth Century B  ' 968 und
dıe gängigen erke escChIC| sraels Von A.HJ Gunneweg, 2) und H.Donner, ATD
Ig + 984/86 SOWIEe Jetzt R.Albertz, Religionsgeschichte sraels In alttestamentlicher Zeit, ATD
Erg.8/1 992
Auf weiıtere Monographien und Aufsätze ırd im folgenden einzeln verwliesen.



stehenbleibt, die 1C| OÖffnet für die Auslegungsprozesse, die den kanonıschen lexten

selbst innewohnen. amıt omMm : hoffentlich die )ynamik der Verkündigung den Blıck,
die nach immer Aktualisierung drängt und dabe1 gerade beı DeuterojesaJja immer

wieder vorgegebene Formen sprengt und traditionelle otive erweıtert und Ver-

nN1ıs Offnet

Abgrenzung und Stellung des Deuterojesajabuches Jesajabuch

Die Kapıtel 40-55 werden als Deuterojesaja tJes VOoNn Jes 1-39 tojesaJja: Prjes) abge-
weil“:

iıne andere historische Sıtuation als die des opheten Jesaja 8& _ Jh vorausgesetzt cheınt:

Yros (Perserkönıig von 558-529 VeCM.) WIT! als Zeitgenosse angesprochen (44,24; 45,1),
das neubabylonische Reich (statt dem neuassyrischen) erscheint als Hauptgegner Israels (Jes
47) und

die von esaja angekündigte Strafe cheint als durch das x 11 erfolgt verstanden werden

(vgl 4 9 1-2)
Daruber!'  aus begegnen andere Gattungen und herrscht eın anderer Stil VO'  Z

laängere Reden, Polemik
em ist dieser Teıl her VON unbedingten Heılszusagen als von Gerichtsworten und

Umkehrrufen stimmt.

Diıe Abtrennung Jes 56-66 als Trıtojesaja Trjes)” ist dagegen nıcht deutlich Sıe WIT!

VOTSCHOMMECN, weiıl

die Rückkehr aQus dem BExıl vorausgesetzt wird (vgl Jes 58,6),
das Ausbleiben Jes Heilsverkündigungen refleKktIie: werden cheınt und
die trjes Mahnungen ohl die wieder Zurückgekehrten gerichte: Sind.

Beıide Abtrennungen rechnen ursprünglıch mıiıt dreı verschiedenen Prophetengestalten als
Autoren dieser Bücher! Da sich Laufe der Erforschung des Jes-Buches immer mehr

herausstellt, mıiıt weıtgehenden Fortschreibungen bis in nachexilische Zeıt schon bei Prjes

Vgl dazu ichel,
SO se1it Duhm, H. 1892



rechnen ist®, erscheıint ein SOIC: SLarres Entstehungsmodell der Genese der Bucher nıcht

ehr angemeteSSCH. So läßt sıch Dtjes als eigene, im BExıl gewachsene Sammlung Von Prophe-
enworten verstehen, die durch trjes Redaktionen Fortsetzung schon be1 Diyjes erkenn-

Darer Fortschreibungen Prjes angehängt urde

Auf der Ebene der Gesamtkomposıtion des Jes-Buches (ohne den S]  te apokalyptischen Teil

Jess spricht damıt {yes eine historische ıtuation, der die Unheilsankündigungen
Prjes als TEe1ISs eingetroffen verstanden werden. Jes 36-39 als historischer Anhang Prjes
begründen die Verzögerung ıhres Eıntreffens bis ins (wegen 1ıskıas

Frömmigkeıt; vgl Kap 38) und iıhre Erfüllung durch Babylonıien staft Assyrıen (die Gesandt-

schaft aQus Babel! Vgl Kap 39) Die Jes Heilsverkündigung wiederum wird Trjes
aufgenommen und weitergeformt (vgl. ‚SONderTS die Verheißungen in Zıion Jes 60-62;
65, 1 /ff 1mM Anschluß Jes 49-54, aber ohl auch iın die kompositorisch wichtigen Kapıtel

Prjes Jes und 3 9 und kontrastierend Jes 1) abe1 WIrT! Tes dıe Heilsver-

zogerung UTC| den Hinweils auf die Verfehlungen des olkes Aufnahme prjes Anklagen
Begriffe echt und Gerechtigkeıit! verarbeitet (vgl. die Volksklage 63f. und die Um-

56-59).”

attungen Dtjes-Buch

(Vorbemerkung: strıttig ist weıterhin dıie Frage, 818 sich die Worte Dtjes’ Je auf ıne MÜ  7
che Verkündigungssituation ;zogen haben‘, der ob sich rein schriftliche Verkuüundti-
SuUung handelt, dıe in Anlehnung mündlıche Formen gestaltet ist” Diıe TEe1NEN! der FOor-
INCN welst m.E auf etzteres hın, Was allerdings nıcht ausschließt, Verkündigungsinhalte
und auch dıe Grundform der Heilszusage auf muüundlıche Verkündigung 1nes Propheten/
ıner Prophetengruppe exilischen Klagefeiern”? als WO auf die Vo  age
zurückgehen.)
olgende Gattungen lassen sıch bestimmen‘?:

Vgl dazu Kaiser, Art. Jesaja/Jesajabuch, 16 und den Forschungsbericht Vonxn lan,
1983 Miıt olchen Fortschreibungen wird dıe Themen Zion, Assur, essias und sraels Rest
gerechne:

Vgl (GGJanzen Rendtorff, Zur Komposition des Buches esaja, 24/% (1984), 295-320
So Waldow, vgl uch Ellıger,
So VOT em Begrich.
Vgl Begrich, Westermann, Schoors ZU der erle1  g der Einzelgattunge: und der

Bestimmung der einzelnen Texte sıehe dort.



Dıe polemischen ttungen:
Gerichtsreden die 'Öölker (vgl r 41,21-24): Vorladung (24) Verhandlung
en der Parteıen, Zeugenvernehmung), oft Frageform Urteiulsspruch/Ent-
scheidung (24) im Hıntergrund STE| das normale Rechtsve:  en T0r"9, allerdings
hiıer dadurch NEeCUu gebildet, der Vorladende, dıe eINZ1g auftretende el (dıe
Rede der artel der Völker DZW ihrer erwırd NUr indırekt den ragen aufgenommen)
und der Rıchter In ınem ist manchen Stellen wird sSrae. als cuge erTt:
enann! (vgl 4 9 10)

Gerichtsreden Israel (vgl 43 ,22-28): uch ler ist die Form sehr frei,
entscheidend ist, srae auf seine Schuld gestoßen wird Vielleicht handelt siıch die

Nachahmung ıner vorgerichtlichen Bestreitung -Insofern STE| diese ng der folgenden
sehr nahe

Bestreitung, uch Disputationswort (vgl z B 40,n Eıne Form ist schwer estim-
INC)] meist werden Von selbst der in Rede ber ihn aufgenom-
IMNenNn (oft Tageform. und estritten. erade hier ist dıe Hrage 0  en, ob die ng
undlicher Verkündigung ihren Sıtz aDen könnte. Ein spezifischer Sıtz 1m Leben bleibt

unklar, uch ist die Form der ng dafuüur frei  1 Ich halte S1e deshalb für rein erarı-
sche Biıldungen, als solche bılden s1e quası den "Füllstoff” des Buches
Die heilsankündigenden fHtungen:

Heilsorakel (vgl z.B 41 ,8-13) Anrede mıt Apposıtionen (8f.) Heıulszuspruch "Furchte
auch nıch mit perfektischen Begründungen enn (10) Futurische olge Imperfekt

(nıcht konstitutiv:) Schluß (13) Abgeleıtet ist diese vergleichsweise strenge Form
dus der ngdes priesterlichen Heilsorakels, die möglicherweise die priesterliche WOoO
auf dıe Klage des Einzelnen War‘  11

Heilsankündigung (vgl. z.B 41,17-20) uch diese Form ist sehr Te1L handelt siıch
futurische Heilszusagen im Imperfekt. Vielleicht spiegelt diese Form die prophetische
WO auf die age des Oolkes wider!?.

Vgl ZU) altoriıentalischen Gerichtswesen H.J.Boecker, eC| und ese! im und 1m Iten
Urıent,

Vgl ZUuT Diskusion ichel  9
1:4: Vgl Begrich, Das priesterliche Heilsorakel, ZA  Z 52 (1934), x 1-92

SO Westermann.



Königsorakel (vgl 45,1-7, vielleicht 4 9 1-4) Präsentation Heilszusage. Hıntergrund
NS} ohl eın altorien!  isches königliches Berufungsritual.
aruberhinaus fallen hymnischemente (vgl 52,7-10) auf, als Oompositionsmittel dienen.?®

Zur Komposition S  > Dtjes

nhaltlıch lassen sich wel Bereiche!* erkennen:

40-48 haben die Auszugsperspektive im lıck ınen OCdUus mıiıt ılfe des Perser-

könıgs Kyros
49-55 dagegen haben die Ankunftsperspektive im lıck Die Restauration und Sammlung

in Zion-Jerusalem
Als weitere komposıtorische inweise en auf:

Der Tolog in 40,1-5 mıiıt seinem Gegenstück in-
Die mung in 40,6-8; 55,10-11 ”"Gottes Wort"

Hymnıische emente iın 42,10-13; z  $ 44 ,23 48,20b-21;
uch dıe Stellung der erichtsreden die Völker P  -  e  9 ,  J  y 44 ,6-8,

die des zentralen Kyrosorakels 45,1-7 miıt Anhängen und des Spottliedes über

(Jes Gegenüber ZUT Erhöhung Zions 49ft. weılsen auf bewußte Omposıtıon

Redaktionsgeschichte des Dtjes-Buches

orbemerkung: dieser wıird die Frage nach der Aussonderung der SOg es-
knechtslieder GRKL) virulent (mit Anhängen die exte 42, 1-4.5-9; 4 , 1-6.7.8-12; 50,4-9 10Ö-
TE 52,13-53, Diese Frage Sfte| sich m.E. jedoch ‚91088 be1ı der Annahme ıner e1in-
heıtlıchen Verfassersch: für den est des Buches, der gegenüber ausgesondert werden

13 Sıe werden Von Westermann als Eschatologische blıeder bezeichnet, vermutlich weiıl hıer oft
auch Pflanzen oder unbelebte Na:  E Z Jubel aufgerufen werden. muß dies aber cht "eschatolo-
sch" gemeint se1n, sondern kann uch einfach durch den ‚brauch überste1igernder Bılder 1Im
Gotteslob erklären se1n; vgl äahnlıch Pss 19,2. 50,6 839,6 Zum Problem der Esc!  ogle be1i tJes
vgl C]  e} S, ZU)] gesamten Problem H.D.Preuß (Hg.), Eschatologie im Iten Testament,
480, 78

14 Vgl uch H.-J.Hermisson, Einheit und Komplexıität Deuterojesajas Tobleme der Redaktions-
geschic) von Jes 40-55, In J. Vermeylen (Hg.), The of Isaıah, BE 8l, 1989, 287-312
15 Zur Diskussion auch die se1it Duhm, üblıche usgrenzung der vgl aag, Der
ottesknecht Del DeuterojesajJa, L, 1985 und chel,



könnte rane ich dagegen dıe in den terarıschen Fortschreibungsprozeß des esamt-
buches WIC folgenden geschlie! z nehme ich einerseılts Eigentümlichkeıt
(besonders der Rede VO! NeC! ernst berücksichtige ber uch ihre Oormale Un-
einheıitlichkeit (von "Liedern”" der Form nach keine Rede se1n), ihre inhaltlıche
und redaktionelle Eingebundenheit”®
hne die yse einzelnen nachvollziehen wollen lassen sich olgende der

Entstehung des Dtjes-Buches erkennen

Als Grundschrift des Buches laßt sich die TUundsCNAIC: der Kapıtel IR ansprechen
Ihre redaktionelle Rahmung hätte diese Schrift UTC| den Prolog erhalten‘? der

SC111C Wiederaufnahme 5 9 erfährt erusalems Schuld 1st (durch die ola abgegolten,
deshalb soll durch die uste Weg für gebahnt werden der Offenbarungsstätte

errlichkeıit (40, -5 Im inne der edaktion andeln von dieser Wegbereitung die

folgenden Kapıtel In ursprünglıch wohl der Abschluß ach 20b 71 hat

sSrae)| erlöst und e der uste CW WIT das eophanıethema aufgenommen und

Abschluß gebracht ke!l  S miıt der Gola ach erusalem zuruück hat Jerusalem

erlöst ihr Gott herrscht Vomxn 101888 dort als König“
aDe1l 1aßt dıe Entdeckung, hıer WIC VOoON NUun Jerusalem/Zion Zentrum der exte

SE und auf die Erlösung zurückgeblıickt WIT! (52 9!) den Schluß die ersten

Rückkehrer aus der ola in erusalem eingetroffen sınd und die Jes exte jetzt dort tradıert

werden

Kombposition erhält dıe Grundschrift UrCcC. die hymniıschen emente die SIC in dıe
Bereiche 13 21 43 23 und 21 ern deren Miıtte

jeweils Voölkergerichtsreden stehen (41 5/41 21-29 wels! den Rahmen); -

16 Nämlıich durch die ymnen nach 1/ 10-13 und 13 VOLr 48
und dem 88| en solche Rahmungen Vgl auch Mettinger arewe. the
Servant ONgs crıitical Examıination of exegetical Axıom 1983
17 Zum folgenden vgl elugın KIesOow Merendino, und insbesondere Jetzt Kratz 400)-48 al  e  e
auf ZEI) und Steck 5 abe: auf 125)
18 Iso die Texte 12 17 21 31 41 I ”1 13 16 47 9-13 14 15 16-
21 28 212 44 974 26a 45 Da 21+46.9 11
a 48 20b Z
19 Mit f das der Aussage nahe steht jedoch als Freudenbotschafter Unterschied

Prolog cht Zion geme1nt ist? der wird mıt 41 doch eher 110e der folgenden Zion Fort-
schreibungen verankert?

Miıt ähnlicher Aussage vgl dıe Z/usammenstellung der Psalmen 46-48
Vgl das Schema bei Kratz 152
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14-15; 44 ,6- undp+46,9-11%). Diese bieten mıiıt Zeıtkonzept VO "Fruhe-

ren  w und dem "Kommenden" dıe Gelenkstucke zwıschen der heilsgeschichtlichen Ver-

gangenheit und der S1Ie uberbietenden Zukunft, dıe als Könıg erwelisen WIrT! ,  r
43,15: 44 ,6) Die eXte, die die Redaktion dabei aufnımmt, werden dieses Schema des

Fruheren Kommenden wohl schon geboten haben Diese exte gehen vermutlich auf

muündlıche Verkündıgun: eines opheten oder einer Prophetengruppe der babylonischen
ola zwischen 58 / und 539 v.C zurück, sınd aber in lıterarıschen Form sicher

schon ausgewählt, SO!  e] erweıtert und umgeformt. So ist die Vermutung m.E. berechtigt,
die wesentlichen otive und heilsgeschichtlichen Verknüpfungen der 102n schon

vorlagen
Im Rückegriff auf ein heilsgeschichtliches Onzep! der Frühgeschichte Israels, Ww1e

möglicherweise seıt dem jJudäischen König O0S1a (639-609 v.Chr.) und der deuteronomischen

eIOoTrm (622 Chr.) vorlag, wurden dıe heilsgeschichtlichen 10Nnen Exodus, Bewahrung
In der Wüste, Erwählung der Erzväter möglicherweıse Auseinanderse!  ng mıt den

Schöpfungspotentialen babyloniıscher er hier mit dem Thema der Weltschöpfung
JHWHSs verbunden Erstaunlich ist dabe1, auch die negatıven Seiten der eschıichte

Israels mit seinem Gott (gewissermaßen also die "Unheilsgeschichte"), die chuld Israels

die Strafe des Exils, als aranten für die ukunft aufgeboten werden: Gottheit
erweist sıch uch ihnen, enn auch s1e en vorher Geweilssagtes. Und diese sıch
erfullenden eiıssagungen erweisen als Herr der Geschichte wıe seine aC| als

Cchöpfer der Welt em in dieser Argumentatıon In Vergangenheit Zukunft und

Im Schlechten wWIe ım uten derselbe und als olcher uch der einzige Gott ist, wird hier (in
dieser arheit wohl ZUuU ersten der Entwicklung der 1Srae!  schen Relıgıion) der

theoretische Ttrund für ıne monotheistische Gottesvorstellung gelegt. Deren 1e] ist hier

allerdings noch und der Heilsvergewisserung für srae. als Adressat dieser

Verkündigung suchen“.
In diesem Bezugsrahmen kann Nun uch das Auftreten des Perserkönigs Yros und seiıne
ersten milıtärischen Erfolge (gegen 1eNn 553 oder 550 und Lydıen 546 v.Chr.) als

Zur Literarkritik Im einzelnen wieder Kratz.
egen J.Blenkinsopp (Second salah Prophet of Universalısm, JSOT 41  9 1988, 83-103) finde ich

in der exilischen Grundschrı och keine universalistisch-missionarische Tendenz, We) diese auch,
WIe siıch In den Fortschreibungen zeıgen wird, 1Im Geftälle. jenes Monotheismusgedankens liegen kann
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Durchführung 1Nes Planes JHWHs ZUr Befreiung Israels gedeutet werden.

Nachdem sıch UrC. Kyros Sıeg über das neubabylonıische e1IC| und seine Einnahme

Babels Israels Geschick tatsachlıch gewende! hatte, weıl die persische Polıitik sowohl die
sukzessive Ruckkehr der erbannten wIie auch die Restauration Jerusalems, des Tempels und

des jJüdıschen Kultes ermöglichte, auch ein Tund für die 10N und Samm-

lung der Heılsverkündigung der Jes Prophetengruppe gegeben Die schon besprochene erste

onder Grundschrift deutete Kyros’ achtuübernahme Babylon und dıe beginnende
Ruckkehr der Gola 4} zugleich als Wegbereıtung für Einzug als Könıg seines

olkes Jerusalem Israel/Jakob wurde mıiıt Zion/Jerusalem identifiziert. ZUT ÄUS-

zugsperspektive trat die Ankunftsperspektive amıt War die Tur aufgestoßen für alle

weiıiteren Fortschreibungen, die nehmend die Restitution 1m den lıck

nahmen.

Die Zion-Fortschreibungen der Kapıtel 49- nehmen dabe1i das Motiv VO! 10N als
Thronstätte auf, wande! aber eigentümlıcher Weıise ab 1C NUuTr erhäal:; die

Restitution Zions als bewohnbare Stadt 41088 einıge Bedeutung. In Anlehnung s wird
100 außerdem Kontrast der ge]  enen Königin ‚ADEe| (47) personifiziert als

Önıgın und raut S; der dıe Öölker huldiıgen, als er der ne und Tochter
Ganz deutlich ste] Jer also nichtIsraels, die NUunNn ihr gesammelt werden sollen.

mehr dıe Rückkehr der 1m Zentrum der Verkündigung, sondern die Heilsrestitution

Jerusalems, der Z, W die Heimführung der ola gehört, aber eben mehr noch dıe

Wendung der den ugen der Zurückkehrenden vermutlich desolaten Lage Jerusalems

(vgl die agen 49,14; 901 31,12£.) Diıese WITN sich den ugen (zumıindest 1nes

S ihrer Bewohner auch erst mıt dem Bau des zweıten Tempels (520-515 v.Chr.) ZUT

Regilerungszeit des Dare10s (522-486 v.Chr.) und der Restaurationen der Folgejahre bıs
die Miıtte des gebessert aben
Dıe olgende Bearbeıtung, die aufgrund ihres Interesses als Kyros-Ergänzungsschicht
angesprochen werden immt wieder Kyros den lıck Ihre deutlichste Aus-

pragung erfährt diese Relecture in der Überarbeitung des Kyrosorakels 45,1-7 und seinen

Möglicherweise erankert durch die Prologerwelterung 40,9-11 wären 1e6s dıe Texte 49,14-26;
50,1-3; 51,9-10.12-15.17-23; 52,1-3.7-12; „ 1-10 vgl im einzelnen Steck, besonders die Tabelle
f

Vgl wleder Kratz, besonders> das Schema 180
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Anhängen 4 , l  V 18222723 Öglıcherweise gehören in diese Schicht auch die (42, -
E 49,1-6; 50,4-9; $2:43:53.12)°
Das Könıgtum Kyros erfährt gegenuüber der TUuNdsCNHIC| eine eminente Aufwertung
wird otiven der daviıdisch-messianischen Tradıtion gedeutet (vgl Jes 9) 11), yTOS wird
als neC Hırte, Liebling, ja es:  er WwWEeSs verstanden. Als irdischerer

oblıegt ihm auch die Restauration erusalems (vgl 45,11-13) und des Tempels*”.
uch WIr seiıne Aufgabe 1im Nachhinein universal erweiıitert, verwirklicht 'Tora und

ischpat Völkerordnung 42,1-4)° 1er findet auch die Idee Nie-

erschlag, dıe ng nıicht NUur Israels, sondern uch der Olker mıiıt der weltweiten

Ykenntnis es als des Einzigen einhergeht ’  -
Dabei ist vermuten, diese Neudeutung des Königtums Kyros’ erst ıne Zeit gehö
die für diıe Erfüllbarkeit SOIC: umfassender Restitutionshoffnungen günstig schıen, also als

dıe ZUT eıt der Zionsbearbeitungen noch als verzweifelt empfundene Lage erusalems sich

geände: hatte Da 168 vermutlıc. erst uınter der Regierung Dare1ı10s gescC} ist diese
Relecture von 40-48 wohl erst in die eıt ach 5200 v.Chr. datiıeren; s1e spiegelt zudem

die TEILSC| ZzZumındes! der ach Jerusalem zurückgekehrten Exulantenschaft, miıt der

persischen Zentralregjierung kooperieren.
Als weiıtere Bearbeitung stallısıert sıch die götzenpolemische Schicht heraus (besonders
n 41 ,6-7; 44 ,9-20; 45,15-17; SE Kurz ach der Kyros-Ergänzungsschicht,

26 ingefügt dQus eıner ursprünglich selbständıgen ammlung mıiıt 42,5-7 als rei  onelle Über-
arbeitung für den Kontext (So Wer ware der Knecht? der könnten zumiıindest 1+11
cht doch her lıterarısche ildungen für den Kontext se1n Stiliısiıerung des yrosS als königlicher
eC) 1C| 45,1-7, vgl 49,1 mıiıt 44 ,24 (vgl O.Kaiser, Der königliche eC] FRLANT Z

Diesen wären spätere Neuinterpretationen gefolgt, die den eC] zunächst 1mM NSC|
{1 als leidenden ropheten verstehen (GKL I1 ähnlich den Konfessionen Jeremias (vgl

M. Weippert, Die "Konfessionen" DeuterojesaJas, 1nN: Schöpfung und Befreliung, C. Westermann, hg
Von Alber! F.W.Golka, J.Kegler, 1989)) und dieses prophetische 1den Aus der 1C| seiner (Ge-
meinde In NECUu euU! (vgl. hlerzu Jetzt den instruktiven Beıtrag von anOWSs! Er rug

Sünden esaja 53 und dıe Dramatık der Stellvertretung, 1-24), bevor
schließlic] In Übernahme der erwendung des Knecht- Titels In der Grundschrift Israel als eC| uch
der verstanden wird (vgl unte: Gottesknecht-Schich:
E Hlierin ahnlıch die historische Erinnerung oder Konstruktion (?) ın Esr S UC  g des
Tempelbaus auf yTOS UrCc| die Entdeckung des "Kyrosediktes" nter der Regierung arelos’.
28 Vielleicht gehört hierher auch dıe Einsetzung des Knechtes als 1C] der atıonen und Bund der
Völker „5-7 ung Jes 11  9 107) Die Antwort auf diese rage hängt entscheidend davon
ab.  y ob I1 als integer 'aC| wird oder In 52.6 eine Fortschreibung ANSCHOMUMNCN wird, die 1Im
Anschluß An 42,5-7 die Verse schon hier verankert.

Vgl Kratz,
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wohl noch in der Regierungszeıt Dareı10s’, wendet Ss1e sich unter Aufnahme des monotheisti-

schen ens der tjes Grundschicht die Gottesanbetung Form der Bılderver-

ehrung Vermutlıic Oorizont 1nes durch die persische Relıgi0onspolitik unters!  en

ilderdienstes uch Ju:  S
Zur Nachgeschichte der gehö: schheB3lıic| die Gottesknecht-Schicht ne| den

Anhä  en 42,8-9; wohl uch 42,18-25; 43,5-7; ’  4-25; 46,1-4.8.12-13;
48,1-11.16.17-19°9. Der Knecht wırd hıer in Anknüpfung in die TUNdSC. und

NierscC} Kyros-Ergänzungsschicht wieder mıiıt Jakob/Israel identifiziert”. Allerdings
WIT dabe1ı wohl erenz]1e| ach dem sSrae| der Ola als dem Beauftragten und insbeson-

dere der Diaspora, der der Auftrag gilt Die ehemalıgen ulanten werden mıt ihrer spezifi-
schen e1ils- und Heilserfahrung als geläuterter est orb und Zeuge Israels

und der noch nıicht eımgekehrten Dıaspora (49,8-12) In dieser Funktion WITN die
weltweıte Dıiaspora sammeln, deren ehr noch ausste| (vgl 43:5-F°) In diesem

inne sich die ntention dieser Fortschreibung miıt der "Heimkehr"-Redaktion Prjes
(vgl Jes vollständıgen TUC der Heilszeit gehö auch die vollständige
ammlung der 'MeLl. es Zıion und damıiıt die Heimführung der weltweiten 1ASDO-

Über die Zionfortschreibungen beıl Trjes (Jes 60) laßt sıch der Bogen ZUT Idee der

weltweiten Völkerwallfahrt Zion (mit der jJüdıschen Diaspora NUun uch die der eıden;
vgl Jes 2,2-4) schlagen.
nsofern chlıeßt siıch hier der Kreıis den anfangs geäußerten en esamtkom-

position des Jes-Buches Dıiıe Interpretation der weıteren Fortschreibungen hatte siıch 1UN

Horizont des gesamten Jes-Buches, vielleicht auch schon seiner tellung in einem sıch

abzeichnenden Kanon prophetischer Schriften bewegen.““

Vielleicht auch 54,11-17, abhängıig VOoON 50,4-9; vgl ZUu] Verhältnis dieser Bearbeıtung den
Zionbearbeitungen Kratz, S.206ff.
31 Vgl oben, Vielleicht dieser Zeit uch die Übertragung der Davidverheißung
auf dıie ola 1n „1-5?

Möglıcherweise äußert sıch hier en ähnlıches Interesse der Sammlung des Volkes In Jerusalem,
WwIe die in 48 ,20a; 2,11-12 55,12-13 zeigen.
3 Vgl O.H.Steck, Bereitete Heimkehr Jesaja 35 als redaktionelle Tucke zwischen dem Ersten und
dem Zweiten Jesaja, SBS Al 085

Vgl die Vorarbeıiten beıi Steck, Der Abschluß der Prophetie 1m Iten Testament, BTh! 1991
Zu agen wäare auch WwIıe sich dıe Rahmung 40,6-8 - die tJes als Erweis der Wirkmacht des
Gotteswortes versteht, In die Entwicklung Sıe begrenzt das eigentliche "Dtyjes-Buch” und cheint
VOT der mıt der eiımkehrredaktion (33.ie Se1Nn. Verband S1Ie ursprünglıch 40-55 miıt Jes
1-35?
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